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PREFACE. 



Àpkès avoir terminé un fort grand ouvrage •, 
auquel j'ai osé donner le litre que voici : « I'Im- 
» PRiMËRiE savante; Essai d'un Dictionnaire 
» historique, bibliographique et littéraire de tous 
» les iMPaiMEURS et les Libraires qui se sont 
» fait connaître par leurs écrits, depuis Tan i456 
» jusqu'à nos jours ( en trois forts volumes in- 
» %"*. ) ; » je me suis aperçu qu'il me f estait encore 
beaucoup de ti'otes importantes relatives à l'his- 
toire de l'Imprimerie et de la Librairie , princi- 
palement à l'introduction de l'Art typographique 
en Espagne et en Portugal. Le désir de les uti- 
liser m'a fait rechercher ce que je pouvais y 
joindre pour en former un petit ouvrage qui 
fût agréable aux bibliographes , aux amateurs dé 
livres et de la typographie. JIs éprouveront , je 
le crois , quelque plaisir à comparer les faibles 
origines d'un si bel art , surtout en Espagne et 
en Portugal , avec soq éclat actuel , son luxe et 

I. 
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son utilité toujours croissante , après quatre 
siècles d'exercice, de perfectionnement, de 
contrariétés, de tribulations, et même d'abus 
variés de toutes les manières. 

Cet art a eu des ennemis dàs son origine , et 
sans doute il en aura toujours ; mais son utilité 
est maintenant si bien établie , si universelle , 
qu'il est devenu l'un des premiers besoins de la 
société. £n faveur de cette immense utilité , tâ- 
chons d'oublier ses faibles inconvéniens ; c'est 
aux che& des gouverne mens à y porter des re- 
mèdes avec toute la sagesse et la prudehce qui 
conviennent maintenant à son régime. Pôut 
nous , tâchons de démontrer de plus en plus 
par Bon histoire , tout le bien qu'il a fait et celui 
qu'il peut £adre encbrè. 

On me demandera peut-être à quoi edt bonne 
cette histoire ? La réponse est facile. Il me sem- 
ble qu'elle doit s'associer naturellement à celle 
des beaux^arts, qui s'est chargée de la noble 
t&che d'en encourager les progrès , de faire pas- 
ser à la postérité l'éloge de to\tà les hommes 
qui furent inventeurs dans certaines parties ; 
celui des meilleurs peintres , dessinateurs , gra- 
veurs, architectes^ statuaires^ décorateurs, 
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musiciens, calligraphcs, poètes, compositeurA , 
artistes dramatiques, danseurs, etc., etc. J^ai 
découvert qu'un savant nommé George^Henri 
GoETius ou Go£TZ£, avait publié à Lubec, eu 
lyoS, une Dissertation sur les doctes mar- 
chands en général , et une autre au knéme lieu 
en 1708 9 sur les sapans cordonniers ^ toutes les 
deux sous la forme imposante de rm-4''; à pli^ 
forte raison a-t-on le droit d'écrire l'histoire 
des savans imprimeurs, des graveurs de caraç^- 
tèrcs , des fondeurs , des libraires ; car ils ont 
aussi rendu des services ; pourquoi donc Thistoire 
ne se chargerait-elle pas de les faire valoir et de 
retracer leur intelligence , leur talent, leur m^r 
rite; d'encourager, parses éloges, ceux qui doi- 
vent embrasser le même état, et surpasser peut- 
être les hommes utiles qui les ont devancés dans 
la même carrière. 

L'art de l'hnprimerie tient de beaucoup plus 
près qu'on ne pense à la littérature, aux sciences, 
et aux arts de chaque état de l'Europe. Pans le 
mouvement donné aux esprits depuis un demi^ 
siècle , il n'y a pas d'auteur qui ne doive consav 
crer un ou pinceurs chapitres d'une histoire mo- 
derne , universelle , ou particulière , à l'examen 



de trois ou quatre questions très-importantes , 
et que je vais établir ici.- 

I*. Quelle a été depuis Tan i45o, l'influence 
de FArt de l'Imprimerie sur Tinstruction publi- 
que et particulière de tels ou tels états ? 

Notez bien qu'elle n'a pas été la même en 
Allemagne qu'en Espagne et en Portugal, à 
Venise qu*à Rome , à Naples qu^à Paris , en An- 
gleterre qu'en Hollande ; cela posé , f arrive à 
la seconde question ; 

2". Quelle a été, depuis la même époque > 
l'influence de l'instruction publique et privée 
sur l'amour de la liberté > sur l'administration 
des états et le gouvernement des peuples ? 

3*. L'inquisition ecclésiastique et l'inquisition 
politique (haute police des états) , ont-elles pu , 
depuis l'an i45o, mettre un frein à Famour de 
la liberté chez tous les peuples instruits ? 

4''. Quels ont été les moyens pris par les di- 
vers gouvememens de TEurope , pour concilier 
l'amour de l'instruction et de la liberté avec l'o- 
béissance qui leur est due par le peuple de cha- 
que pays ? 

On voit donc que l'histoire de l'Imprimerie 
se complique beaucoup avec ces questions d'ad- 



miaistratioa politique et de droit public. Mais 
les hommes de génie qui se livrent à la compo- 
sition de rhistoire et à la solution de ces difli- 
cultes j n^ont pas toujours le temps de faire les 
recherches minutieuses qui préparent ces solu- 
tions. Il faut donc accueillir, au lieu de dédai- 
gner^ les ouvrages qui contiennent des recher- 
ches de c& genre , et se persuader que Fhistoire 
de rimprimerie a , comme tant d*autres, son 
degré d'utilité ; que même elle devient réelle- 
ment plus nçcessaîre et plus importante qu'on 
ne le croitconummément^ 

J*ai beaucoup aimé les livres, et par suite Fart 
fécond quMi!;s moltipUé et ks embellit ; d après 
cela t^il^n'est pas étoiiiaau& que j'aie recherché ce 
qui se pupporte aiA^ origines de cet art (i), à son 
ét^Uss^ment daiis les didérens pays de l'Eu- 
rope, en. Espagne comme en Hongrie/ en ABe^ 
niagnc con^me en Italie, en Angleterre et en 
France. Los troubles de ma patrie depuis 1789. 
ont suspendu Coûtes mes correqiondapces bi-. 
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( I ) Outre mon Imprimerie S(ivantc,^AQni fai parlé 
ci-de8su8, j'ai publié l'Éloge historique de J. Guttbk- 
BEE6 , înfeiileur de l'Art typographique , à Mayence. 

Pariê^Q. Colas, i%n j in-S^, 1 5^ pages. ■ ' ^ 
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bliographiqiics ci litléraircft. Pendant ces temp» 
àe désastres et d'affliction, M. rabt>c Caballero 
publiait à Rome ses Recherches de prima Ty- 
pographiœ Hispamcœ asiate , lySS, m-4^. Je 
n'ai pu me les procurer; mais je me suis aperçu 
qVL0 M. Paxker les avait insérées dans ses jin- 
nalejs typogruplùci ^ publiées à Nuremberg ^ de- 
puis 1793 Jusqu'en i8o3, 11 vol. w-4'. ; quVn 
outre M Caballera n'avait pas niis dans son ou- 
vragé toute l'exactitude et la précision qui lui 
étaient nécessaires , ce qui sans doute a motive 
la publication d'un autre ouvrage dont voici le 
titre : . 

«( Typographia espanola , o Historia de la in- 
» troduccian , propagncion y progresos del artc 
)* de la In^prenta en Espana : su autor fray Fran- 
n cesco Mei^dez , del orden de San- Augustin. En 
>» Madrid, inuda Ibarra^ *79^i in-4*. » 

Ce nouvel auteur a poussé ses recherches un 
peu plus loin que M. Fabbé Caballero , et a 
rendu à son pays un outrage national que ce- 
lui-ci avait transporté à Rome , où il ne pouvait 
trouver le môme succès qu'il Madrid , dans toute 
TEspagne et le Portugal. Il ne faut pas se le dis- 
simuler i chaque nation est charmée de possé- 
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der les annales typographiques de son pays , et 
rhisloii^ de sa prp{Hre liltéralaire. L'ouvrage ci*^ 
dessus manquait à TEspagnc , et je ne doute pas 
qiie ce toyaiime ii*ait reçu avec recomiaissaheé 
Touvrage du père Mendez, dont M. de laSernà 
Santander m'a paru faire grande estime , puis- 
qu'il, en â tiré tout ce qui pouvait ajouter aif 
mérite d« aon Dictionnaire choisi dcÉ éditiofiè 
du qmfiZiième sièck: BauxEiXES, i8o5 à 1807^ 
^voLin-&^ 

Mais la France ^ habituée à proiiter des ri- 
chesses littéraires des autres pays de TËigirope , 
n'avait encore aucun ouvrage qui la mît au (ait 
de l'histoire typographique de l'Espagne et du 
Portugal , royaumes avec lesquels les commu- 
nications littéraires et commerciales ne sont pas 
faciles depuis 1789. J'ai donc cru bien faire de 
rédiger pour la France , pour les amateurs de 
livres et mes anciens concitoyens de Paris , une 
espèce d'Abrégé raisonne des ouvrages de 
MM. Giballero et Metidez , précédemment ci- 
tés , en ajoutant à leurs recherches ce que j'ai 
pu observer de particulier dans les écrits de 
MM. Prospcr Marchand , Maitlaire , Denis et 
Panzcr ; mais j'ai du me dispenser de reproduire 



W 



>» YUl m 

les Annales typographiques de FEspagne et du 
Portugal pendant le quinzième siècle < puisqu'on 
)çs a insérées dans le grand ouvrage de M. PaTi- 
zer; et en partie dans le Dictionnaire de M. de 
la Serna Saotander. Il m a suffi de donner en 
France unç idée de rétahUssement de TArt ty- 
pogr^phicpie en»Ëspagne et en Portngal pendant 
],e qulbspi^ne siècle ; de relever , en passant , les 
erreurs de ceux qui se sont occupés de ce travail 
avant moi , et de présenter au public un ouvrage 
ùçile à lire , exact et de peu d'étendue. Je désire 
avoir réu^i ^ et prouvor aux amis de l'Art type- 
graphique combien jambitioniie de mériter leurs 
sùfirages et leur estime. 



RECHERCHES 

SUR l'établissement 

I 

DE LURT TYPOGRAPHIQUE, 

XK'ESFAGITB ET EN POKTOGAL, 

Ê^W/ te aimizie^?i& écècie. 



Il parait que TArt de rîmprïmeric ne péndtra 
qu'un peu tard en Espagne , qudîquc bèiiucoup 
de membres de cette nation courageuse; spiri- 
tuelle et estimable aient eu dans tous les siècles 
le désir et Tamour de l'instruction , ce qu'attes- 
teront à la postérité de la manière la plus authen- 
tique, les ouvrages littéraires du jésuite Andréas 
Schottus; de Nicolas Antonio , des pères Ra- 
pfiael cl Pierre Rodrigucz Mohedano, deFabbé 
doti Saverio Lampiilas, de T^icente Ximeno,et de 
beaucoup d'autres savans qui se sont plu à recueil- 
lir les noms de tous les Espagnols illustres ou dis- 
tingués par leurs travaux dans les matières de 
théologie , de philosophie ,' de jurisprudence , 
d'histoire, de littérature, des scieiices et des arts. 
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C'est donc l'cxtrcrac utilile de 1- Art typographi- 
que , déji répantlu dans presque touis les pays de 
TEurope, qui Ta fait admettre dans les royaumes 
d'Espagne et de Portugal, dans ces pays d'un 
abord difficile et presque séparés du reste de 
TEiirai^ par des tmi^iirs particulières , par des 
montagnes qui lui servent de barrières , par des 
ports de mer bien gardes et souvent impéné- 
trables. L'irruption s'est faite dans les dernières 
années du quinzième siècle , c'est-à-dire, depuis 
Tan i474 ^^ environ, et surtout après les années 
1480 et i485. Quelques artistes allemands pas- 
sèrent d'aboi'd en Elspagoe ; des Juifs s'intro- 
duisirent ensuite en Portugal. Les premiers 
iirent quelques élèves parmi les habitaus des 
pays où ils s'établirent, et peu à peu ceux-ci 
remplacèrent les étrangers; mais les Juifs ne com- 
muniquant qu'avec les hommes de leur propre 
nation, et parlant une langue savante» incon- 
nue à presque tous les Portugais, ne leur appri- 
rent rien , et la plupart du temps ce sont des 
étrangers , Flamands , Français , Lyonnais , 
Dauphinais et Anglais qui ont fait le commerce 
des li\Tes en Portugal , depuis que l'amour de 
rînslructlon y a pris quelque empire. Il faut 
bien qu'en Espagne , l'Art de rimprimeric ait 
trouve (]ucl(|ues protecteurs parmi les vrais sa- 
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▼ans, les hommes d'état, les prélats et lesgranïl.< 
seigneurs; car depuis les années t477i i48o 
et i485, les progrès de cet art ont toujours été 
croissans dans ce pays, malgré les grandes oc- 
cupations du roi Ferdinand et d'Isabelle, malgré 
Faustérité de la censure ecclésiastique et la sévé^ 
rite d'une inquisition qui derint soupçonneuse ; 
quand des hommes éclairés embrassèrent des 
opinions nouvelles ou qui pouvaient exciter sh 
surveillance; mais il est temps d*entrer en riia- 
ticre et de nous occuper des premiers livres im- 
primés en Espagne. 

i"*. Palentia , au royaume de Léon. 

Nicolas Antonio dans le Bihliotluça fus- 
pana vêtus ^ et M. Fabbc Cabaulej^o, d^nsj 
Touvrage cité dans la préface , indiquent cx^mtac^ 
le premier livre imprimé en Espagne, Sanctij^ 
de jércçalOf Historia hispcmica; Palentia^ 
1^70, in-foL; mais ils ne produisent ni le noii^ 
de l'imprimeur par qui l'ouvrage a été exécute > 
ni le mois auquel il a paru , ni le caractère dpi^t 
on s'est servi , ni aucun des signes auxquels qx\ 
peut reconnaître une édition réelle ou suppo- 
sée : ce qui repd celle-ci trcs-su^pectc. II. est 
certain que Roderlc Sanctu'S , plus connu sojis 
le nom de Roderivus Zamorensis, quoique 
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é%'cquc en Espagne, passa les dernières années 
de sa vie à. Rome , où il mourut le 4 octobre 
1470.9. âgé de 66 ans; qu'avant sa mort ce livre 
fut imprimé dans cette ville ; mab sans xlatc et 
avec cette souscription à la iin du volume : De 
mandata R. P. Z>. RoDERiaf Episcopi Palen- 
TUHi, auctoris hujus libri, ego Udalricus Gal- 
LUS , sine calamo oui permis eundem liàrura 
impressi : vol. in-J^"*. en caracières, ronds. 

D'après cette souscription posijtive , à laquelle 
il n'y a rien, à répondre , il devient évident que 
ce livre a été imprimé à Rodië par Ulric Uan 
ou Gallits qui y demeurait , et non à Palentia ; 
que ce volume est sans date et non coté de Tan 
1470; mais, comme iiod^mri/6^ Zam.orensis 
avait donné TordVe de Timprimer avant sa 
mort, et qu'il mourut le 4 octobre de Tan 1470, 
voilà pourquoi Ton a iixé & cette année la pu- 
blication de ce livre. L'idée qu*on a eue qu'il 
avait été imprimé à Palentia ne vient que de 
Tordre émané de Tévéque de cette ville. Nico- 
las ANTONIO , qui a fait la faute , ne savait pas 
qu!Ulric Han ou Gallus était imprimeur à 
Rome. M. Caballero écrivant ou fesant impri- 
mer en cette ville ne pouvait l'ignorer. Il faut 
donc ôter a Palentia cette édition de i47^î 
pai* malheur elle n'en possède aucune dans le 
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quinzième siècle , et M. Panzer ne lui en donne 
pas une seule dans les 36 premières années du 



seizième. 



2^ Valence. — i474* 

Une université ayant été établie en cette 
ville dans l'année 1470 , il est à croire que l'Art 
de l'Imprimerie ne tarda pas d'y être appelé 
pour en augmenter les moyens d'instruction. Il 
me semble cependant que le premier ouvrage 
cité par M. Caballero, d'après Nicolas Antonio, 
Prosper Marchand et M aittaire , comme ayant 
été imprimé à Valence , ne présente pas ce but. 
Il a pour titre : 

« Obres , o Trobes , les quales tracten de las 
» hors ( de laudibus ) de la sacratissima vergîne 
» Maria ; por Bernardo Fenollae. Valentia , 
» 1474 » ïVi-4- * C'est un recueil de 36 pièces de 
vers de toute espèce composés en l'honneur de 
, la Vierge, à l'occasion d'un concours qui eut 
lieu à Valence le 25 mars 1474 » .^^ dont le cha- 
noine Fenollar fut le secrétaire. Ce Recueil pa* 
raît être le plus ancien livre imprimé en Espar 
gne; il est dédié à Louis Despuig, vice-roi de 
Valence et grand-maître de l'ordre de Montesa. 
De ces 36 pièces , quatre sont en langage castil- 
lan y une en italien et les autres en langue li- 
mousine , qui se parlait alors à Valence. 
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Celte édition est appuyée par une autre d'une 
année plus récente. C'est Je « Ciispi Sallusti 
» opéra, quàm optimc emcndata; avec cette sous- 
» cription placée à la fin du Bellum Jugurthi- 
» num; Hœc Crispi Sallusti opéra ^ quàrn 
)» optùnèiemenduta, f^alenliœ, impressa anno 
» i/^'jSydie iZ juin JiniurU féliciter j in-l^^. »; im- 
primé à longues lignes, en caractères ronds, sans 
chiflres, signatures, ni réclames. Fabricius assure 
que cette édition existait a Rome dans la biblio- 
thèque Barberine , et se trouve consignée dans 
Tancien catalogue^ In-foL^ t. II , p. 336, col. 2, 
te que j'ai vérifié. 

« Comprehensorium, id est Dictionarium lin- 
» guàe latinse : avec cette souscription à la iin du 
» volume : presens hujus ComprehensorU opus, 
» VALENTiiE impressum anno i475, die verà 
» 23 februarii finit féliciter^ Gros vol. in-fol, , 
y» ifnpriïilé en lettres rondes et à deux colonnes , 
>» saùs chîQres , signatures et réclames. » II a 
pour auteur le nommé Johannes, inconnu, 
parniii les littérateurs de ce temps , à Gessner, 
Simler et autres. M. Caballero , qui cite cette 
édition, n'en indique ni l'auteur, ni Timpri- 
meur, ni le format , ni le caractère. Il ne Pavait 
pas vu ; ce qui n^inspire aucune confiance pour 
ses annonces. En voici une quatrième mieux ca- 



ractérisée ^ car jusqu'à présent nous n'aviôM eu 
aucune révélation s«r les imprimeurs opérant k 
Valence. 

BiUia sacra , sermone Yalentino reddila , bûn 
terprete , ut fert communis opinio , 3onifaciù 
F£EB£mOy P^incentiiFEB^Ksmi frMre Germano. 
On lit à la fin.de cette Bible ^ exU*âmement rare^ 
une longue souscription dont je ne rapporterai 
que la fin : « Estada empremptada en la chUM 
» de T^cdencia a despesos del magnificen Plu* 
» lip. VizLANT, merciader de Plia de Isne de 
» Alla ( en Souabe ) , per rheÈtre Aljimzo Fer- 
» nandez de Cordoya del regno de Caséetla » 
» et per mestre Lambert Palomàr alamany^ 
» mestre en arts ; començada en la mes defe^ 
» brer del any 1^77; ^ acabada en lo mes de 
» mars del any 147^» ùtfoL » Dkvid Qément 
n'a pas fait mention de cette BiUe , et elle est de^ 
Tenue si rare , qu^on n^a pu en découvrit* que les 
quatre derniers feuillets dans les archives de ïé^ 
glise de Yalence. Cest de là qu^a été copiée k 
souscription dont je viens de rapporter uA fràj^- 
ment, qui nous apprend presque tout ee qu'oA 
veut Mvoir pour être convaincu àe l^eitistetice 
4'un livre précieux. Tous les exemplaires de Cé- 
lui-ci ont péri , à ce qu'on croit , par smte 4$*uh 
ordre rigoureux , tendant à fifaré suppriiMr 
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toutes les versions de TÉcriture Sainte faites en 
langues vulgaires ; et comme il y a beaucoup de 
dialectes ou de patois difTérens en Espagne , un 
grand nombre de livres auront përi en consé- 
quence de cet ordre. 

Il me semble qu'on a eu tort de comprendre, 
au nombre des imprimeurs travaillans h Va- 
lence, dans le quinzième siècle , Alphonse Fer- 
nandez de G>&dova. Son nom ne parait que sut 
la Bible àe i^'jS , pour la confection de laquelle 
il aida seulement Lambert Palomar ou Palmart, 
ouvrier allemand. £tait-il protecteur de celui- 
ci ou son associé ? C'est ce que nous ne voyons 
pas ; mais il est certain que A. F, de Cordova 
était un astronome distingué , natif de Séville , 
qui peut«-étre était venu à Valence , pour s'ins- 
truire de la théorie de FArt typographique nou<- 
vellement établi 

Palmaet continua d'imprimer à Valence 
jusqu'en i4949 mais alors d'autres imprimeurs 
s'y étant ^ présentés , notaniment Jacobus de 
ViiXA qui se fit connaître en 149^ el 1495 , il se 
retira des afiaires. 

On y vit figurer encore Pierre Hagembach , 
en i49^ ^^ depuis ; mais ensuite il alla s'établir 
à Tolède où il se rendit célèbre en 1 5bo et 
i5o2 , par l'impression du Missel et du Bré- 
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vîaîre Mozarabes. Avec lui avait paru à Valence 
Léonard HuRUS ou Hutus y autre artiste alle- 
mand. Ils imprimèrent ensemble l'Ars Musico- 
rum GuiL de PoDio. Yalektms, i495, irnpen^ 
sis magniftci viri Jacobi de Villa, ce qui 
semble indiquer que celui-ci était plutôt libraire 
et entrepreneur que typographe. 

Lope DE RocA , artiste allemand peu séden- 
taire, car s'il est à Valence en i485 , 149^ et 
i497 , on le trouve opérant à Murcie en 1487. 

Petrus Trincher travaillant à Valence avec 
Jacq. de Villa en 149^. 

Nicolas SpinDeler de Sa^onîa , autre artiste 
voyageur, établi d'abord à Barcelonne en 1480, 
passant de là à Valence en 1 495 et 1496 , reve- 
nant ensuite à Barcelonne où il se retrouve au 
commencement du seizième siècle, 

Alphonse de Orta dont on connaît une 
édition faite en 1496. 

Christophorus de Alemanîa^ imprimant à 
Valence en i5oo. 

3^ Saragosse en Aragon, en i475. 

On est mieux instruit aujourd'hui sur le mo- 
ment où l'Art de l'Imprimerie fut introduit dans 
cette ville, que du temps de Pro5/?^r Marchand. 
M. de la Serna Santander nous indique , d'après 



le père Mendez^ l'ouvrage dont le titre va 
suivre : 

« Guidonis de Monte-Rggherii manipulus 
» curatorum , avec la souscription que voici : 

» Clero et populo impressio perutilis utrius- 
» que ope y sed MathceiTh^t^BBi industriafelici 
y> iermino clausa est Aragonensium Régis in 
y> urbe CftSAR-AuGUSTA , £/> octobris i475, in- 
Tfi fol.f en caractères goth., à longues lignes. » 
Ce Malhceus Flander est peut-être le même 
que Mo/AÂn^ Yendrell, que Ton regarde comme 
un honnête marchand et des plus anciens librai- 
res d'Espagne , ayant fait faire des éditions à ses 
frais à Gironne, en 1480; à Barcelonne, en 
1484. Mais s'il n'y a pas l'analogie que je sup- 
pose entre ces deux hommes, le Mathceus 
Flander n'a pas fait d'autre édition avouée que 
celle établie ci-dessus. Il y a mieux, cette édition 
n'a été fabriquée que par un imprimeur voyageur , 
puisque , jusqu'à ce moment , il n'a point été 
trouvé de livre publié à Saragosse entre 1 475 et 
i485. C'est donc principalement à cette dernière 
année que nous devons rapporter l'établisse- 
ment réel de l'Art de l'Imprimerie dans cette 
ville, qui, dans la suite, n'a plus manqué d'im- 
primeurs. On voit alors le pieux et savant juris- 
consulte Gonsahe Garcia de Sainte-Marie , 



habitant de Saragosse , confier aux presses nou- 
velles la publication de ses écrits : on peut en 
indiquer ici quelques-uns. 

« Epistolas et Evangelios de todo el anyo , e 
» la glosa e apostilla sobre ellos : la quai obra fu 
» acabada de trasladar por micer Gonzato Gar^ 
» cia DE Sânta-Maria , a :24 ^^ diziembre del 
>> anyo 1 484 > ^f^ i^ susodiclia obra empremp- 
» iada en la ciudad de Zaragoza^ per industria 
» e Costa de Paulo HuRUS , AUman de Cons^ 
» ianda^ a 20 defeh. del anyo i485, in^fol. » 

Ici nous avons les dates de la composition et 
de la publication , le nom de l'imprimeur alle- 
mand fixé à Saragosse. On croit cet ouvrage tra* 
duit du portugais , plutôt qu'en langue portu^ 
gaise , comme l'ont pensé MM. Denis et l'abbé 
Mercier de Saint-Léger. Il me semble que sur le 
titre ou dans la souscription , il n'est pas dit de 
quelle langue , ni en quelle langue cet ouvrage 
a été traduit. Et conune cette traduction fut 
achevée en décembre 1484» il est impossible 
qu'il en existe une édition antérieure , ainsi que 
le disent Daçid Clément et M. l'abbé Mercier 
après lui. 

« Los Tratados de las diez cuerdas de la va- 
» nitad del mondo, por Gondisaho Garzia de 
» Santa-Maria. EnZaragozay i494> 2^V^-8^ » 



)» 20 « 

i< Fori Aragonici regni abbreviati , et obser- 
» vaLniiad.Ccesar-'Augustœy i494» 1^^/1496, ùi- 
» fol. 

» Constitutiones provinciales et synodales Cae- 

» sar-Augustanœ : corrigente atque cmendante 

» Gundisalço Garzia de Santa -Maria. Im- 

3» pressée in insi^ni ciçiiate GfiSAR-AtiGUSTANA, 

» per discretos eiperilos viros ac fidèles socios 

» Georgium Ceci , Leonardum Butz et Lupum 

» Apentegger Germanicœ nationis : qucefue- 
» runtfinitœ ultima die mensis aprilis , anno 

» i5oo/n-8^ » 

Jean-Thomas Favario, originaire de Lu- 
MELO dans k comté de Pavie , fit imprimer à 
Saragosse , à ses frais , une version espagnole 
des Epîtres de Sénèque, par Fernan-Perez 
DE GuzMAN , le 3 mars 1496 , in-foL Le 12 jan- 
vier de la même année , il avait mis au jour, à 
Séville, lus Trescientas de Juan de Mena, 

ïV^4*- 

Paul HuRUS de Constance ayant mis fin à ses 

travaux en 1498 et i499» les ouvriers nommés 
ci-dessus continuèrent à s'occuper dans Sara- 
gosse ; quelques-uns néanmoins disparurent , 
ratais George Cocus y resta jusqu'en i53i , et 
bientôt l'Art d'imprimer languit dans cette ville 
célèbre. 



4°. SÉviLLE en Andalousie , i477- 

Cette ville importante a possédé l'Art de l'Im- 
primerie plus anciennement que ne l'avait fixe 
Prosper Marchand , qui , malgré ses immenses 
recherches , n'avait pas connu en 1 740 une foule 
de monumens typographiques découverts de 
nos jours. Selon lui, Séville ne reçut Tlmprime- 
rie qu'en 1482, encore ne nous donne-t-il pas 
les noms des premiers imprimeurs qui y furent 
établis. M. Tabbé Caballero a été plus heureux , 
et voudrait y fixer cet Art en 147^ ; mais l'ou- 
vrage qu'il cite doit être le même que celui qu'il 
annonce en i477 » d'une manière bien plus au- 
thentique. 11 a pour titre : 

« Sacramental ,. por Clémente Sanc}iez de 
» Vercial : on lit à la fin une souscription dont 
» je ne prendrai que ce qui suit : 

» Fue irnpresa esta obra en la dichamuy 
» noblee muy leal cibdad de Sevilla por los di- 
» li^entes e discrefos maestros Anton M artinez 
» e Bartholome Segtjra e Alphonse delVvEKio. 
» E acabose en prirnero dia del mes de Agosto 

» ano delnacimiento del nuestro salçador J.-C. 
» i477i m-foL » de 168 feuillets avec signatures, 
mais sans chiffres ni réclames. 

Cet ouvrage fut réimprimé par les mêmes ar- 



listes, dans le même format, le 28 mai 14789 
avec cette addition sur le titre : Sacrarnentale , 
siçe Catechismus parochorum. On a aussi mis , 
pour la première fois, dans cette édition, le 
prologue de Tauteur qui fut archidiacre de Val-^ 
deras. Il a commencé son ouvrage à Siguenza, le 
3 août 1421 , et il Tachevaà Léon, à la fin de 
mars i4a3 , ce qui fait penser qu^il était mort 
lorsque son livre fut imprimé. Il en existe une 
édition sans date » sans nom de lieu ni d'imprî* 
meur, et qui porte tant de marques d'antiquité, 
qu'on la croît la première de toutes, et publiée à 
Séville vers 1475 ou 1476 ; mais une édition non 
datée ne peut faire titre contre celle de i477 ' 
qui a en outre le mérite extraordinaire d'être 
exécutée par des artistes espagnols. Quel fut 
leur maître ? c'est ce qui ne nous est pas encore 
dévoilé. Cette édition de 1477 est soutenue par 
une autre ayant pour titre : 

« Manuale seu Repertorium super Abbatem 
» Panormîtanum , per Alphonsurn Diaz de 
i> MoNTALvo, avec cette souscription : Sipetis 
» artifices primos quos Ispaîïlis Olim vidiU ^t in* 
i> geniopropriomonstranteperitos^ tresfuei\int 
j) Martini Anionius^ atque de Portu Alphon* 
» sus, Seguka et Bartholomœus, t /^*j j , in^-fol. »^ 
avec des signatures ^ mais sans chiffres ni récla- 



mes. Cette souscription a cela de particulier 
qu'elle nous apprend quels ont été les premiers 
imprimeurs à Se ville, et qu'ils étaient de race 
espagnole. Par le mot olim, elle semble nous 
dire que leurs premiers essais en Espagne sont 
antérieurs de quelques années à Pan i477* ^^^^ 
par ces mots et irigenio proprio monstrante pe^ 
riioSf elle nous induit à croire qu'ils n'eurent 
d'abord que la théorie de l'Art , mais qu'à force 
de réflexions et de travaux , ils sont devenus ha- 
biles. Combien d'autres en Europe ont fait 
comme eux ! 

Ces mêmes artistes ont continué leurs tra- 
» vaux à Séville , et je trouve un Fasciculus terri'' 
» porum, à la fin duquel on lit : fliSPALi, singu- 
9> lariirubistriaati/iieimpensaBarthoLSEGpHA^ 
» atque jilphonsi de Portu, anno deilfio\ 
» Sixto ÏV^Pontijke maximo^ in-foL » Déjà An- 
toine M artinez avait quitté ses camarades : d^ux 
ans après Alphonse del Puerto imprime seul , 

€c La Cronica de Espana, abreviada por Diego 
* DE Valera , dirigida a la muy alta et muy ec- 
♦» cellente princesa Dona Ysabel, Reyna de Spa- 
» na, etc., avec cette souscription que j'abrège : 
« En vuestra muy noble e muy leal cibdad de 
» SYyvLLK^fue impresaporAtonsoîyEhViJEKro^ 

» en el ano del nascirnento de JS , S. J.-C, 1482, 
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If» in-fol. » imprimé à longues lignes , en carac* 
tères gothiques , avec signatures , mais sans chif- 
fres ni réclames. Première édition d'un ouvrage 
estimé en Espagne. Le manuscrit avait été 
achevé au port Sainte-Marie , dans l'Andalousie^ 
en i48i , l'auteur étant alors âgé de soixante- 
un ans. C'est à tort que les éditions de Burgos, 
1487 , et de Tholose, 1489 » ont passées suc- 
cessivement pour la première édition. C'était 
faute de connsutre celle-ci qui est fort rare. 
M. de la Serna Santander assure qu'un Allemand 
nommé Mïc/i^/ Dachavar , et Garcia del CkS- 
TILLO en ont fait les frais. Je m'en rapporte à 
lui» 

D'autres imprimeurs succédèrent à Séville 
aux précédens : on distingue entre eux Paul de 
Cologne qui , venu d'Allemagne avec trois 
associés en 1490 et 1 49 1 > travaillait seul en 
1496. 

Joannes Pegnizer» de Nuremberg y occupé 
à Séville avec Magnus et Thomas jusqu'en 1 5o i . 

Maynard Ungut et Stanislas, ou Ladislas 
PolonuSy formant une autre société qui imprima 
quelques bons ouvrages de 1491 à i5oo. Maïs 
le Polonais quitta Séville en cette dernière 
année pour aller à Alcala où il travaillait en 
1S02. 
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Pierre Bru , Brun , ou Brun us , de Savoie, 
qui avait fait preuve de talens à Barceloniie, en 
i48i, et vînt plus tard à Séville, ou il eut pour 
associe' en 1492 Jean Gentil, qui y demeurait 
depuis i485. 

JearirTItomas F A va Rio de LumellOf ne fut 
qu'un commerçant ou libraire, fesant les frais 
de diverses éditions , soit à Séville , soit à Sara- 
gosse ; mais il nous reste un livre imprimé à 
Séville en 1498 par Jacques DE Villagusa. 

Je dois faire observer ici que le tribunal de 
rinquisition avait à Séville , dès l'an i5oo , une 
imprimerie particulière de laquelle sont sorties 
les ordonnances de Didofcus Deçà , évêque de 
Palencia , et inquisiteur-général en Espagne en 
cette année. 

5". Barcelonne en Catalogne , 1478 et 1480. 

Si Ton pouvait en croire maintenant le célè- 
bre Prosper Marchand , qui , dans son Histoire 
de Vlmprimerie^ s'autorise de beaucoup de cita- 
tions, on placerait rétablissement de l'Imprime- 
rie à Barcelonne à Tan i473 ; mais l'édition 
qu'il cite doit être reportée à l'an i493 , et les 
traités de Valasti ou Valesci de Tarenta , de 
venenis ci de peste ^ appartiennent à Tlmprime- 
rie d'Italie. A l'égard de la traduction catalane 
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de ces ouvrages, elle n'a d'autre garant que Ni- 
colas Antonio , à qui l'on ne peut se fier ; et 
même elle n'a pas été retrouvée. 

L'abbé Mercier, contradicteur habituel de 
/Vo^^^r Marchand, ne place point l'établisse* 
ment de l'Imprimerie à Barcelonne plus haut 
qu'à Tan i48i ; Maîttaire le recule jusqu'en 149^ 
et 1494 > "^2iîs le père Mendez se décide pour 
l'an 1478 , et en donne pour preuve les deux 
éditions ci-après. 

« B. Thom.« lie Aquino in libros ethîcorum 
» Aristotelis Commentarius : BABCHiNONiC, 
» Petrus Brunus et Nie. Spindeler , 1478 , 
» die i5 junii^ in-fol. » 

« Ëjusdem in libros politîcorum Aristotelis 
» Commentarius ; Barchinon^ , apud eosdem 
») Typographes^ ^47^ » ^^ iS decembris^ in- 
^> Jol. » 

Sans doute il a vu ces éditions que nous ac- 
ceptons sur sa parole , quoiqu'il n'en spécifie 
pas le caractère ; et sur celle de M. de la Serna 
Santander, qui les rapporte aussi dans son Die- 
iionnaire choisi, M. Caballero fortifie ces édi* 
lions par trois autres un peu plus récentes que 
"voici: 

<t Filosofia moral, por AEgidio (Columna), 
» Romane t gotholaunicè ab anonymo tradu- 



j> zîda. Bakcinon A , por Nicolas Spindaleh , 
» anyo 1480 , m-4**- '^ O*^ croit qu'il s'agit du 
Traité du gouçemement des princes , qui fut 
traduit en espagnol par le père Jean Garcia de 
Castrggeriz, minorité , et imprimé à Seville 
par Meynard Ungut et Stanislas Polonus, 

en 1494 » in^foL 

« Joan. SuLPiTii P^erulani de Arte gramma- 
» tîca opusculum compendiosum. Impensis at* 
» que diligentia Pétri Michaelis ciçis , Barci- 
» NON^ impressum anno salutis Christi^ î48 1 > 
» die 16 mensis augusii féliciter finivit^ in^l^. » 

M La Historia de Alexandre, scritta de Ç. CuR- 
» zio Ruffo , e traduzida de romano sermone , 
» en dîalecto valentino, por iodot^/co de Fenol- 
» LET , avec une souscription dont je prends la 
» fin : Emprentada en la noble ciutat de Bar- 
» CELONA , por nos altres Père Posa , prevere 
» catala , e Père Bru , saboyench companyos , 
» a seize del mes de fulol del any 1 48 1 , feel- 
» ment. Peo graiias. jdmen. » In-fol, , ouvrage 
rare surtout en France. 

Nous avons eu déjà occasion de parler de 
P. Bru ou Brun , et de Nie. Spindeler , qui 
tantôt imprimaient en société et tantôt seuls. 

Pierre Posa , prêtre catalan , se comporta de 
même, et ensuite imprima seul jusqu'en i5oi. 



Mathieu Yendrell parut aussi à Barcelonne 
en 14849 plutôt comme libraire que comme 
imprimeur. 

Pi^rr^ Michel, ou Miquel,ou Miguel, fit de 
même diverses éditions dans Barcelonne , à ses. 
frais, depuis 1481 jusqu'en i499? et fut plutôt li- 
braire qu'imprimeur. 

Jean Rosembagh , d'Heidelberg , fut impri- 
meur ambulant : on le voit à Barcelonne de 
1493 à 1/198, à Tarragone en 1499? ^ Perpignan 
en iSoo. 

Jacques de Gumiel , quoique Castillan , cour 
rut de Barcelonne , où il était établi de i494 ^ 
14979 à Yalladolid^ où il se montra dans les 
premières années du seizième siècle. Didacus 
DE Gumiel, qui fut son fils ou son parent, restait 
à Valence en i5i5. 

Jean Luschner , venu d'Allemagne , résida 
alternativement à Barcelonne et à Monserrat,. 
de 149^^ ^ i5o3. Il a dû gagner beaucoup d'ar- 
gent avec les religieux du riche monastère de 
Monserrat, de i499^ i5o2. 

6°. Lerida en Catalogne, i479» 

Le père Mendez , dans son Typografia Es- 

panola, a consigné l'existence d'un monument 
typographique, qui fixe l'introduction de l'Art à 
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Lérida , plus anciennement qu'on ne l'avait criî. 
C'est un Bréçiaire rédigé et imprimé pour l'é- 
glise de cette ville avec la souscription sui- 
vante : 

« JBreçianum , opus secundum Ilerdensis ec^ 
clcsiœconsuetudinem, eœ noça régula editum^ 
clarèque emendatum per Laurentium FoR- 
NÈS , virum doclum, ejusdem ecclesiœ près*- 
bytetiim succentoremque ^ prœliabita tanien 
ab egregio decano cœtcrisque canonicis ejus- 
dem ecclesiœ licencia ^ jintonius Palàres, 
campanarum ejusdem ecclesiœ Pulsator , 
PROPRiis EXPENSis fcri fecit, Impressiique 
venerabilis magister Henricus, BotEL de 
Saxotiia^ Alemanus vir eruditus huic claris^ 
» simo opère in urbe IlerD/E, i6 augustianno 

incarnaiionis Dominicœ^ i479> ï'^-4***» ^" 
primé sur vélin. » On ne nous dit pas si le 
caractère en est gothique, et s'il y en a des 
exemplaires sur papier ^ car il faut croire que les 
chanoines et le doyen de l'église de Lérida , qui 
ont permis à leur sonneur de faire les frais d'un 
pareil livre , n'ont sûrement pas exigé que tous 
les exemplaires fussent tirés sur vélin. 

Cette anecdote est vraiment singulière et re- 
marquable. On ne sait ce dont on doit le plus 
s'étonner ici , de l'extrême dévotion et de \^ 
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rare gëncrosité d un pauvre soimeur de cloches, 
ou de la basse ladrerie d'un doyen , d'une col- 
lection de chanoines, d'un chapitre entier, qui 
permet à un de ses valets d'églîse , de faire une 
grosse dépense dont il ne devait aucunement se 
mêler ; car un sonneur de cloches ne peut être 
astreint à dire son bréviaire comme un chanoine 
et un titulaire de prébende , et encore moins à 
fournir à ses maîtres leur bréviaire. 

On croirait volontiers que Henri Botel a im- 
primé les ouvrages ci-après , si , après s'être 
nommé sur le bréviaire de i479 » il n'avait été 
trop long-temps sans faire parler de lui , et n'a- 
vait tu son nom dans les éditions publiées à Lé* 
rida en 1488 et 1489. 

! « Pétri DE Castrovol Commentarii in libres 
» ( Aristotelis) , de generatione et corruptione, 
» de cœlo et mundo , de anima et in libros me- 
» teororqm. Ilerd^, anno 1488, Imparties in- 
Ti* fol, » 

ce Ëjusdem P. de Castrovol Commentarius 
» super libros parvos naturales , Aristotelis , 
» Ilerdjë, 1489 , die 12 mensis noçembris, in-- 
}> fol. » Cet auteur est fort peu connu , et il est à 
croire que ses écrits n'ont pas quitté les cloîtres 
des frères mineurs de l'Espagne ; et chose aussi 
étonnante, c'est qu'il n'a été imprimé aucun 
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autre ouvrage à Lérida , dans le quinzième siècle 
et dans les premières années du seizième. 

7*". Segohbe , au royaume de Valence, 1479. 

Quoique M. Tabbé Caballero ait prétendu que 
l'Art de l'Imprimerie avait été reçu à Ségorbe 
dans la même année 1^79 , la preuve qu'il en 
donne est si faible , qu'on ne peut l'admettre. 
A l'appui de son opinion il cite : 

« Constitutiones synodales, auctoreJBar^Ao/o- 
» m<:i&o Marti cardinali et épiscopo Ségobriensi ; 
» Segobrig^, 1479. » Oïl ne peut faire une an- 
nonce plus vague, car elle ne comprend ni le for- 
mat du livre , ni le nom de l'imprimeur , ni le ca- 
rac tère , etc. ; ce qui fait croire qu'il a été imprimé 
ailleurs qu'à Ségorbe. On fait observer en outre 
qu'aucun livre n'a été imprimé dans cette ville 
pendant le i5*. siècle et les 36 premières années 
du 16*. M. de la Serna Santander, bon con- 
naisseur , est d'avis qu'il n'y a point eu d'impri- 
meur à Ségorbe dans le ^5^ siècle, 

8**. ToLOSE, capitale de la Biscaye , 1479» 

Il n'en est pas de même de Tolose , ville im- 
portante de la province de Guipuzcoa , elle a 
elle ses imprimeurs depuis l'an i479* Mais^ 
une autre difficulté se présente , et on craint de 



lies confondre avec ceux qui ont pris position à 
TouLOtJSE de France , capitale du Languedoc. 
Je suis c tonné que, sous ce pre'texte , M. de la 
Serna Santander se soit décidé à plac.er dans le 
même article ces deux villes. Il avait en sa pos- 
session beaucoup de monumens typographiques^ 
et devait avoir acquis assez d'expérience pour 
distinguer une édition faîte en France , d'avec 
celles exécutées en Espagne, surtout un peu 
anciennement. Le papier et le caractère de 
celles-ci ont un air de rudesse et d'étrangeté 
qui empêchent de s'y méprendre : en outre les 
ouvrages écrits en langue espagnole ne peuvent 
avoir été imprimés à Toulouse de France ; il en 
est de même de ceux qui sont faits pour Tusage 
de certaines villes d'Espagne. Si par hasard le 
JoANNES Teuionkus n'avait pas imprimé à To- 
LOSE de Biscaye le « Tractatus Jasonis de 
» Mayno de Jure amphiteotico juxta verbum 
» Ulpiani anno 1479» in^foLt » qui pouvait être 
aussi à l*usage des écoles de droit établies à 
Toulouse en France , il est certain qu'un autre 
Allemand imprima à Tolose de Biscaye : 

« El Pcregrinage de la vida humana , tradu- 
j> zido de fray Guillermo de Gralleville(Guij> 
» LEYILLE ) en vulgar castellano , por fray J^in- 
ï> cente Mazuello. En Tolosa, por Henrique 
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» (Mayer) Alemaut 1480, în-fol. , en carac-- 
» ières gothiques. » 

J'ai vu de cetartiste, k LaCoronica de Espana, 
» abreviada por Diego de Yalera , la qualefue 
y» impresa en la muy noble cibdad de Tolosa , 
» por el dicho Henrico Mayer , en el anyo 
» 1488, in-foL en car, goth. » , dont il n'a ja- 
mais été fait usage qu'à Toulouse d'Espagne. 
L'exemplaire de M. le duc de la Vallièle , an- 
noncé dans son catalogue de 1783, sous le 
n**. 5341 , provenait de la bibliothèque de M. le 
duc de Saint- Aignan , n*. 1091 , par moi ven- 
due en 1776. Je le fis acheter à l'abbé Rive » en 
lui montrant que cette édition avait été faite à 
Toulouse d'Espagne. On a vu ci-dessus qu'elle 
n'est pas la première de cet ouvrage. Cet Henri 
Mayer imprimait encore au même lieu en 
i494- Voici un autre livre imprimé à Tou- 
louse d'Espagne : 

« Historia de la Linda Melosyna ; avec cette 
» souscription : Fenesce la Ystoria de Melo- 
» sina, imprernida en Tholosa per los hono- 
» râbles e discreios Maestros Juan Paris e Esr 
» teçan Ci^ibi^at , Alemanes , que con grand 
» diligencia la hiziereÊÊj^pasar de Frances en 
» Castellemo. E despues de muy emendada la 
»> mandaron imprimir. En el ano del senor d^ 



30 1489 , i4 ^wï5 del mes de Julio, in-fol, îm- 
» prime en lettres gothiques à longues lignes de 
^> 37 à 38 à la page, avec signatures, mais 
» sans chiffres ni réclames. » On y a joint une 
figure en bois. L'auteur de cet ouvrage ^slJean 
b'Arras. Il notait pas difficile de reconnaître 
que cette édition était de la fabrique espagnole. 
Ces artistes associés n'en ont pas fait une sc- 
, conde. 

9". Salamanque, au royaume de Léon, 

1481 à i485. 

Tous les bibliographes paraissent convenir 
que l'Art de Flmprimerie fut en activité à Sala- 
manque , ville célèbre par son université , dans 
Tannée i485; mais chose singulière, on ne 
connaît pas le nom du premier imprimeur qui 
s'y fixa à cette époque ou un peu plus tôt , tandis 
que l'on y voit figurer six imprimeurs difFérens 
au commencement du seizième siècle. Quel fiit 
donc le premier imprimeur établi à Salaman- 
que dans le quinzième siècle ? Voilà ce qu'on 
ignore encore , quoique Ton connaisse les pre- 
miers livres qui y furent mis au jour. 

Je crains que le pè4iM[£ND£z , et , après lui, 
M. de la Serna Santander, ne se soient trom* 
pés sur ceux qu'ils produisent. Les voici : 
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« AEUi Antonii Nëbrissensis Grammaiici 
» JqtrQductiones latinae, explicatœ Salman- 
» ticjE , anno , à JNatali Christiano , 1 48 1 , a^ 
» 1 7 A:a/. fehruarii ; petit in-foL imprimé sur 
» deux colonnes en lettres gothiques. » 

Reproduit en 1482, même format, même 
caractère , mais avec ces mêmes mots dans la 
souscription : « Explicatœ SkiMÈLSTiCM.^ aimOy 
» à Natali Christiano , 1482, tertio idus octo- 
» bris. » Ce mot ea^plicatœ ne veut pas dire im- 
presscBf de manière que cette méthode latine 
pourrait bien avoir été enseignée et expliquée 
par son auteur à Salamanqqe sans y avoir été 
imprimée ; car rien ne le prouve , pas mên^e 
rinscription mise à la lin de ces dieux éditions. 
Laissons donc les dates comme elles sont , et 
citons quelques livres imprimés plus certaine- 
ment dans la ville de Salamanque. 

t< Medicinas preservativas y curativas de la 
» pe^tilencia que sigaifica el éclipse del sol del 
» anno i485 ; jf or Didaco beToeres. Empren- 
» tas en Saiamanca , rano i485 , £«-4^ » Mait- 
taire Pr,. Marchand, iVico/o^ Antonio et M Ca- 
ballero convieunent dp l'existence de cette 
édition. Éffr 

« Commentarius ostrologicus cjusdem Di- 
» daei de Toeres, cathedratici in Astrologia 
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)» Salmanlicœ universitatis , anno 1487 ,dié 2S 
» mensis maiî , m-4*- *^ M. Caballero cite crt 
ouvrage comme ayant été imprimé à iSalaman^ 
que et en reste garant. 

« Missale Legionense (Léon ). Salmantig/e: , 
j» 1488 , in-foL » Il est étonilant que le nom de 
rîmprîmeur ne se trouve pas sur cet ouvragé 
produit par M. Caballero. 

« Grammatica que nuovamente hîzo el Maes- 
» tro jintonio de Lebrixa sobre la lengua cas- 
» tellana. jicabose en el ano del Salçador de 
y* 1492 j a 18 de Agosta : impresa en la muy 
» noble ciudad de Salamanca , m-4". » dédîé 
à la reine Isabelle , par ordre de laquelle cette 
grammaire fut aussi traduite en latin et impri- 
mée à Salamanque sans date, mais vers Tan- 
née 1494 ou i4g5 , ï/i-4*. ; celle-ci fut dédiée à 
Jean de Stunica , protecteur à^jintoine de Le- 
brixa , dont le vrai nom était Antonius de 
CalA-Xarana del Ojto ; mais il Tavait latinisé, 
suivant Fusage des savans de ce siècle, qui, pres- 
que tous , adoptèrent des noms latins. 

« Ejusdem AElii Antonii Nebrissensis Lexî- 

» con ex Sermone latino in Hispaniensem : Im- 

» pressumSkJMKSiK^^anno^ à NataliChris^ 

•» tianOf 1492 9 in-fol. 2 vol. » 

Â cette époque , on ne connaissait pas encore 
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les noms des iinprimeur3 travaillans à Salaman- 
que , et cette discrétion de leur part était fort 
extraordinaire , car il ne s^agissait plus alors,. et 
surtout dans une université fameuse , de vendre 
des livres imprimés pour des manuscrits, com- 
me peut-être on osa le faire depuis Fan i452 
jusqu'en 1470 , en Allemagne, en France, et en 
Italie. Cest seulement sur la fin du quinzième 
siècle qu'un petit nombre d'imprimeurs ou li- 
braires à Salamanque consignèrent leurs noms 
à la lin des livres qu'ib publiaient. C'est ainsi 
que Lëonaiuius ^lemanus, et Lupus Sa;nz 
DE Navarra s'annoncèrent comme ayant im- 
primé en société c< le Gundisahi de Yilla- 
» DIEGO 9 Tractatus contra hœreticam pravitar 
» tem; SALMANTiCifi, 6 idus januarii 1496» 
in-fol. » Seule édition de ces artistes avec leurs 
noms ; et qiï Antoine Barreda se fit connaître 
pour avoir avancé la dépense nécessaire à l'im- 
pression de « El sumario de la medecina , cpn 
» un tratado sobre las pestiferas bubas , por 
» Franc. Lapez de "Villalobos ; imprimido en 
» la cibdad de Salamanca , a sus expesos de 
» Antonio DE BARBEDil^ librero; ano del nas- 
» cimento de nuestro Sahador de 1498» if^^ 
y^ foL » écrit en vers de 12 syllabes , et impri- 
mé sur deux colonnes avec des signatures, mais 
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5ans chiffres ni réclames ; ouvrage dcdic aa ms^-' 
quis d'Astorga et composé de 28 feuillets de 
texte sans les préliminaires. 

Je puis ajouter ici les noms de quelques im- 
primeurs qui travaillèrent à Salamanque au 
commencement du seizième siècle. Ce sont Di- 
dacus dSe/ Puerto, en i5o4. — Hans oxxJean 
Gysser, Allemand, en i5o5 et iSog. -^Jean 
dePorras, en i5io et i5i5. — Lnureniius de 
Lbon dé Rey^ en i5i2 et i5i6. — jilphonsus 
M PoRRAS ^ en 1524. — Joannes de Junta ^ 
occupé à Burgos en i528 , et à Salamanque en 

1534. 

Ce l)idacus cfe/ Puerto, que je viens de nom- 
nler, imprima à Salamanque en i5o4 « TArte 
)• del canto llano por jélonso del Castiux) ^ 
» 1/1-4®. » Nicolas Antonio qui le dit dans le 
i» Bibliotheca Hispana noça, m t- folio. >» 
article Alonzo del Castillo^ place Didacus 
del Puerto à la page 288 du même volume^ 
comme auteur de cet ouvrage , et lui donne 
toutes les qualités que devait posséder cet Al^ 
jlhonse del Castiilo , ce qui est une grande er- 
reur. Je crois que ce Didacus del Puerto a été 
bien plus réellement parent, compagnon el 
ouvrier d'un Alphonsus del Puerto , qui im- 
prima à Séville, de 1477 à 1482. Alors il peut 
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avoir quitté cette ville pour s'établir h Salaman^i 
que où il a travaillé sans se nommer avec Dida- 
eus del Puerto jusqu'à sa mort , après laquelle 
celui-ci , dégagé de toutes les conditions impo- 
sées à Alphonsus del Puîjeito , n'a plus craint 
de se nommer. On n'a pas la preuve écrite de 
ces faits , mais ils sont très-présumables. 

io\ Zamoua, au royaume de Léon, 1482. 

Le père Mendez , et avec lui M. de la Sema 
Santander affirment que l'Art d'imprimer fut 
introduit à Zamora dès l'an 1482, Ib en don* 
nent pour preuve le livre que voici : 

« Vita Christi , fecha per Copias , a pétition 
» de dona Juana de Cartagena, por fray 
» Inigo DE Menboza. En Zamoha , por Anton 
» deCentekera ^a^^^de henero, nno de 1482 
» I/1-4**' ^^ Ouvrage en vers , dont cette édition 
est, la première. Ils ajoutent que cet ^/2/oz/ie 
de Centenera fut le seul imprimeur établi à 
Zamora dans le quinzième siècle ^ et que même 
il y fit paraître en i483 et i485 des ouvrages 
rares et curieux. En effet , ils lui attribuent une 
édition sans date des « Institutiones4atinde d' JE*- 
» lius' Anton. Nebrissensis , avec la version 
espagnole, in-fol.^ ou w-4**, » exécutée vers 
Tan i485. M. l'abbé Caballcro nous donne une 
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^vXre édition qu*il dit exécutée à Zaïtiora ^ 
t'est : 

* 

* a Los Evahgelios desde Aviento hasta domi-^ 
^> nica de Passion , por fray Juan Lopez , de la 
y> orden de Saa-Domingo. Un Zamoha , i490 » 
j» in-foL » mais je regarde cette édition comme 
très-suspecte : d'abord parce qu'elle est emprun- 
tée de Nicolas Antonio , qui ne produit pas le 
nom de son imprimeur , et ensuite parce que je 
tie rencontre aucun livre imprimé à Zamora 
depuis i485 , et que même il n*en a pas été fa- 
briqué dans cette ville pendant les 36 premières 
années du seizième siècle. 

II^ GiRONNEen Catalogne, i483. 

Cette ville impwtante et célèbfe posséda un 
instant l'Art de l'Imprimetie dans le quinzième 
siècle, et voici le livre qu'elle vit metti*é au jour : 

m Mémorial del Peccador remut ; avec cette 
» souscription à la fin : Impresa a despeses de 
y* Mailieu Yendrell , mercader en la ciutai 
» de Giron A , dillues aiq de noembre Vany de 
> la saludnosiraf i4S39 in-foL » 

Comme tre Yendrell ne fut qu^un marchand 
bu libraire entrepreneur, résidant tantôt à Bar- 
telonne où il lit imprimer quelques livres à ^es 
frais , et tantôt à Gironne , il est à croire que 



celte édition fiit faite par Pierre Posa , prèlrc 
catalan , et Piètre Bru de Savoie » son associé. 
On ne trouve d'ailleurs aucun livre imprimé \ 
Gironne de i463 à i536 , si ce n'est celui que 
je viens de citer. La connaissance en est due 
aux recherches du père Msnbm. 

I2^ ISGHAR ou IxAR dans r Aragon , i485. 

Quelques livres hébreux ont été imprimés par 
les Juifs dans un lieu d'Espagne nommé Isghar 
ou ISGHOR. On>a cru d'abord qu'il s'agissait de 
SoRiA dans la Yieille-Castille j mais M. l'abbé 
Gaballero ayant pris conseil d'un ami, à déclaré 
que C€ nom indiquait beaucoup mieux Hijar 
ou IxAR , au royaume d'Aragon , «t cette opi- 
nion a été adoptée comme la [dus probable. 

On cite comme ^yant vu le jour en ce lieu : 

I^ « Rahbi Jacobi ben Asgher, Sefer orach 
y» chajin , sive liber semitae vitae , anno 265 
» ( Christi i485 ) , in-feL » , dont le caractère 
hébreu est de fabrique espagnole et semUablê à 
celui du livre suivant : 

2*". « R. Jac. ben Asgher Jôre deha scu 
» secundus ordo Arba turim: In Isgar, anno 
» 297 ( vel 267 ) ( Chfisii 1 487 ) per Eiiezer 
^ JUium Alanta , in-fol. » 1 87 feuillets avec la 
marque de cet imprimeur. 
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3^ « Pentatcuchus cum aphlharoth et quin- 
» que Megillolh , hebraïcè , sine punctis, ^ra/u/ 
yi in-^^. sans date^ » caractère espagnol sem- 
blable au précédent , ainsi qu'à une autre édi- 
tion du même Pentateuque^ datée d'IscAR/ 
anno 1490. Sur la fin du Pentateuque et de la 
cinquième partie , on voit la même marque de 
l'imprimeur Ëliezer : c'est un lion debout com- 
me dans les éditions indiquées ci-dessus. 

i3®. Xeriga , au royaume de Valence , i485. 

II est assez extraordinaire de trouver, dans 
un bourg de l'Espagne, l'Imprimerie établie 
dès 1 485 9 tandis qu'elle n'existait pas encore 
alors et ne fut établie que beaucoup plusfinid à 
Alcala de Henarès , à Badajoz , à Coedoue , 
à Léon , à âlicante , à Cadix , à Alcantaea , 
et dans d'autres grandes villes d'Espagne. Néan- 
moins j M. Caballero nous offre , en preuve de 
cette assertion, les i< Constitutiones synodales 
ti urbis vel ecclesiœ Xericanœ , per BarÛi, Mar** 
» Ti. XericcBj i485. » 

Mais , comme ce bibliographe n'indique ni 
rimprimeur, ni le caractère , ni le format de ce 
volume,, je regarderai cette édition comme 
aussi 3u$pecte que celle dont il a été parlé au 
n". 4 , article de Ségorbe. En eflfct, aucun autre 
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livre n'a été cite comme imprimé à Xerica dan* 
le quinzième siècle , ni dans lés 36 premières 
années du seizième. 

i4^ BuRGOS dans la Vieille-Castille , i485. 

On n'a point encore rencontré d'ouvrage 
plus anciennement imprimé à Burgos que ce- 
lui-ci : 

« Andreœ Guterkii Cerasiani Compen- 
y» dium grammaticale exceiptum ex Prisgiano^ 
» ÂLEXANJORG , etç. On lit à la fin cette sous- 
» cription : Mense martio , i a"*, die anno sain- 
T» tisDomini^ i485, etc. Hoc breçe Compen^ 
>» dium rnaxtma cum dill^eniia per ingâniosum 
» virum magistrum Frkdericum , Burgis , im^ 
» pressura est, in-fol. , imprimé en caractères 
» goth. , sans signatures. » 

Cet imprimeur allemand , transporté à Bur- 
gos , est le même que Frédéric Bbel de Basle , 
qui travailla en cette ville en 1 480 , en société 
avec Michel WensLer dont il était resté lami 
et le correspondant. En voici la preuve : A peine 
il avait achevé l'impression du Compendiuni 
grammaticale ci-dessus, qu'il en envoya des 
exemplaires à Michel WeNSLer, son ancien as- 
socié à Basic. Celui-ci ayant trouvé l'ouvrage 
bon > le réimprima aussitôt. Cette seconde édi- • 
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lion parut à Basle chez Wemsleb en 1 486 , m- 
foL y en car. goûi. , avec des signatures et d'au* 
très améliorations. Ce Frédéric de Basle tra- 
vailla à Burgos jusqu'en iSiy. Il avait pris pour 
devise ces mots : nihil sine causa. C'était celle 
de. J. Bergman de Olpe, autre imprimeur à 
Bâle j son contemporain. Il était honmie d'es- 
prit et d'une science admirable , ayant une ihé- 
moire abondante et une grande expérience dans 
son art, dit M. de Meermann dans ses Graines 
typog. , t. 2 , p. 1 2g. On lui donne pour élève 
Jean de Burgos qui fit quelques éditions à son 
compte, en i499 ^^ i5oo. Celui-ci doit être le 
même que Jean de Rey, qui imprima à Yalla- 
dolid , en i5oo , une édition espagnole de Sal- 
liUSTE^ in-foL 

. i5*. ToLWE^iaiis la Nouvelle-Castille , i486. 

L'établissement de l'Imprimerie dans cette 
ville importante ne remonte qu'à l'an i486. 
Tous les bibliographes paraissent d'accord sur ce 
fait; le seul Pr. Marchand ignore qu'il était 
dû à un ouvrier espagnol. En voici la preuve 
dans l'ouvrage dont je vais offrir le titre : 

« Peiri - Xùnenes de Prexamo , Canonict 
» Tolelani , tonfutatorium errorum contra cla- 
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T> ves ecclesîae nuper eclîtorum. Impressum To- 
» LETi , per venerabilem virum Joannem Vas- 
» QUI , Hispanicif anno Domini i/^SS, pridie 
» kal. Augusiif in-I^''. » La composition de ce 
livre avait été achevée en 1478 ; s'il n'a pas été 
imprimé plutôt , c'est que sans doute il n'y avait 
pas encore d'imprimeurs à Tolède. , i. 

» Juliani ( Gutierrez ) Toletani^ Opus de 
» regimine potus in lapidis praeservationem. 
» ToLETi, ex officinaJohannis Tellez^ i494f 
» sans indication du format. » 

Ce même médecin du roi d'Espagne a publié 
deux autres ouvrages , Fun « de Computaiione 
» dierum criticorum; Toleti, apudJoan. Tel- 
y> LEZ , i4g^9 sans indication ^format.» M. Ca- 
ballero a tiré ces annonces inSactes de Nicolas 
Antonio , ou de quelque auteur aussi peu soi- 
gneux. 

L'autre s'intitule « De la cura de la Piedra , 
» y dolor de la hijada , por el mismo Gutier- 
» REZ ToLETANO. En ToLEDO en la imprenta 
» de Pîeiro Hagemrach, aleman^ ^4989 i^' 
» fol. » indiqué par Maittaire et Panzer. Ce Gu- 
tierrez a profité du séjour des imprimeurs à 
Tolède pour l'impression de ses ouvrages ; ce- 
pendant sa réputation n'a pas franchi prompte- 
ment les frontières de l'Espagne \ car Gessner» 
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Simier, Duverdier et Vander-Linden ne con- 
naissaient pas SCS ouvrages. 

Nous avons déjà parlé de P. Hagembach à 
l'article de Valence. Après sa retraite des affai- 
res , d'autres imprimeurs le remplacèrent à To- 
lède: Ji/a/ï DE YHiLAzuiRANT , de iSiy à i535 ; 
— Gaspard de Avila , de i525 à iSsg ; — Jte- 
mond DE Petras, en i526 et 1527 ; — Juan 
DE Ayala, en i535 et peut-être depuis; — 
Cosme Damien n'y fut que libraire de iSay à 
i53o. 

i6^ MuRCiE sur la Segura, 1487. 

Si Juan de Roca porta l'Art d'imprimer à 

Murcie, en i48'flllk î^ ^V ^^^ V^^ trois éditions, et 
retourna de suite à Valence. Voici Tune de ces 
éditions : 

^) £1 Valmo de las Historias escolasticas y 
» de Espana; con copilacion de las Batallas 
» campales ; por Diego- Rodrigucz de Almela , 
» Capellano de la Reyna Ysabel. En MuftCïA , 
» por Juan de Roca , 1487 , in-foL » cité par 
Pr. Marchand, Maittaire et Panzer^, d'après 
Nicolas Antonio ; mais ils ne certifient, pas l'a- 
voir vue ; et je crains que l'on n'ait confondu un 
Juan DE Roca avec Lope de Roca , autre im- 
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primeur allemand , à qui Ton attribue l'édition 
suivante : 

» Oracîonal : en MuRCiA , por Lope de 
» Roc A , Alemano , e Luys Arinyo , noiario , 
» 1487 , in-foh » 

Ce dernier ne peut compter, à ce que je 
croîs , parmi les imprimeurs de Murcîe pour 
avoir coopéré à cette seule édition , et comme 
hope DE LA RocA sc retira à Valence en i495 
et 1497 » ^^ n'imprima plus rien à Murcie dans 
le quinzième siècle et dans les premières années 
du seizième. 

1 7*. Pampelune , capitale de la Navarre , 1489. 

Prosper Marchand , dans son Histoire de 
l'Imprimerie , p. 54 ^ fait entrer l'Art de l'Im- 
primerie à Pampelune dès l'an 1 489 , par l'édi- 
tion ci-après : 

« Pétri DE Gastrobel (aut Castrovol) Ord« 
» Minor. Commentarii in symbolum apostoli- 
» cum Athanasianum. Pampilon-», 1489 » in- 
» 4®- > ^ niais cette édition rapportée d'après 
VTadding , n'est pas d'une existence bien assu- 
rée. M. Caballero qui l'indique comme n'ayant 
aucune date , ne donne ni le format , ni le nom 
de l'imprimeur de Tune ou de l'autre édition. 



La plus ancienne , après celles que je viens de 
produire » a pour titre : 

i< Epilogo en medicina , et porte cette sous- 
» crîption : Fue ncabada la présente obra par 
» maestro Arnaud - GuUhem de BaocAR , en 
» Pamplona, lo d'ociubre ano i/^^S, in-fal. » 
» Peiri DE C ASTROVOL Commentum super libros 
y> yconomic» , secundum translationem Léo- 
» nardi Aretini , et Commentum super libros 
y> politicorum Aristotelis , eodem translatore ; 
y> scriptum anno 1 48 1 • On lit à la fin : Impres- 
y> sum in ciçitate Pampilonensi per venerabi- 
» lem etdiscretum virum magistrum Alnoldum 
» Guillermum de Brocario, anno Dqmini, 
» 14969 die vero octaça junii^ inrfol. carûC" 
» tères golh. » Cette édition , faite par un im* 
primeur célèbre et très^onnu en Espagne dan$ 
le quinzième et le seizième siècles , est au moins 
authentique , et on lui en doit beaucoup d^au- 
tres, non moins importantes qu'il serait trop 
long de rapporter ici. 

Au commencement du seizième siècle , cet 
art qui y jusqu'alors avait fait peu de progrès 
en Espagne , se ranima par la protection de l'il- 
lustre cardinal don François de Ximenes de 
Cisneros , premier ministre du roi Ferdinandr 
le^Catholique , et par celle d'Alphonse HE 
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PoKSECA p son successeur, sous Charles V, dané 
plusieurs de ses dignités. Ximenès avait fonde 
l'université de Complute, mieux connue sous 1<J 
nom d'Alcala de Henarès , et l'avait composée 
des hommes les plus savans de son temps , dsmti 
les langues orientales, hébraïque , grecque et la- 
tine. Ces hommes cherchant à seconder les vues 
de ce puissant protecteur, travaillèrent avec zèle 
à lavancement des sciences et aux progrès de 
l'instruction dans cette université. Outre les 
langues dont j'ai parlé , on y enseignait aussi la 
théologie , la philosophie , la jurisprudence et la 
médecine. Il fallait des livres aux étudians , et 
l'Art de l'Imprimerie fut chargé de les multi- 
plier. On appela donc à Alcala Arnaud Guil- 
laume DE Brocario , déjà connu en Espagne 
pour le plus habile imprimeur de son temps. 
C'est lui qui , après avoir reproduit beaucoup de 
livres classiques, fit la belle édition de la Bible 
Polyglotte, publiée par ordre du même cardi- 
nal de Ximenès, de i5i4 à iSiy , en 6 volumes 
in-fol. , dont la description se trouve dans les 
ouvrages bibliographiques du père Lelong , de 
David Qément et de M. Debure le jeune ; cette 
Bible, magnifique pour le temps, réunit aussi 
les élémens des langues savantes et la manière 
d'en faire usage pour l'intelligence du texte de 

4 
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FËcriture sainte. L'imprimeur épuisa , dans ce 
travail 9 tout ce que TArt d'imprimer avait alors 
de plus recherché et de plus parfait ; et l'Es- 
pagne eut peu de chose à en^'ier à l'Europe 
sur ce point. 

On ne voit pas qu* Arnaud Guill. de Brogario 
ait exercé l'Imprimerie à Alcala après l'an 1 5i&2 ; 
mais il eut un fils nommé Jean de Brocario , 
qui imprima long-temps après lui, et entre 
autres livres « le Codex de pœnitentia, restitu- 
» tione et contractibus , per Joannem de 
» Médina. Compluti , apud Joannem de Bro^ , 
» CARio, 1546, in-^fol. y> 

Après les deux Brocario y Micliel d'Egcia fut 
un excellent imprimeur à Alcala , où il fit de 
belles éditions dans le même temps. 

18*^. Liseonne en Portugal , 1489. 

On a cru que l'Imprimerie avait été portée* 
à LiSRONNE par les Juifs dès Tan i485. Ce n'ér 
tait qu'une conjecture fondée sur une similitude 
de caractères ; il en a été parlé sous le n^. 12, à 
l'article Ixar. La plus ancienne édition faite 
dans la capitale du Portugal est celle-ci : 

« Rahbi Mosis Nachmanidis , Commenta* 
» rius in Pentateuchum^ hebraicè. UlyssiponjC^ 
)» in œdibus Rahbi Zohba et Raban ëijezer^ 
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» anno 249 ( ^d 269 ) ( Chrisii 1489 ) irt-fôl. > 
y^ 199 feuillets imprimés à deax colonnes «n ca- 
» ractères rabiniques. » Les mêmes imprimeur^ 
juifs ont fait d^autres éditions de livres hébreux 
à leur usage, à Lisbonne en 1491 , 92 ^ gS , et 
même sans date , toujours in domo M. Zorba 
et R. ËLIEZER , dont un iils , nommé Z agheë ; 
pratiqpaait aussi le même art. 

Néanmoins la multiplication des autres livrei 
en langues latine et espagnole ne paraît avoir 
commencé qu'en i495 par l'ouvrage dont je 
vais donner le titre : 

« Yita Chrlstî , ex exemplo latîno Ludolphi 
» de Saœonia \ Lusitanicè expressa , per Ber- 
» nardum de Alcobaza. Ultssipon^ , pêr Ni- 
» coLAUMcfe SaxoniaetYAiJE.j!iTï¥^i]MdeMora- 
» via^ anno i/^^S, 4 ^oL in-fol, » 

C'est M. Tabbé Caballero qui indique ce 
grand ouvrage et deux ou trois autres encore 
imprimés au même lieu en 1498, i5oo et sans 
date , mais il ne donne plus fes noms de leurs 
imprimeurs , si ce n'est de celui du volume sanâ 
date, intitulé : 

« Ordînazaoens , novamente corregido ne se- 
» gunda impressaoïi.ULYSSïPONiE, perJoannem 
>» Petrum Bonhomini, absque anno j in-foL, 
» réimp. au même lieu en i5i4 ^ iti-foL , goth^> 



Ainsi , après les Juifs , c'est ce NicolauS de 
Saxonia qui, le premier, porta l'iniprimerie à 
Lisbonne avec son compagnon Yalentin us de 
Moraçia. Je ne retrouve celui-ci nulle part ; 
mais je crois reconnaître le Nicolaus de Saxo- 
nia pour le même artiste désigné sous le nom 
de Nicolas Spindaler ou Spindeler, Aile- 
mand voyageur, imprimant à Barcelonne en 
1480, à Yalence en 1496. A l'égard de Jean 
Pierre Bonhomini , c'est encore un voyageur 
né à Crémone 9 et ayant travaillé à Florence 
en i486. Il est resté à Lisbonne jusqu'en i5i4. 

19". LéiRiA en Portugal, 1492. 

Les Juifs, si méprisés en Espagne, y ont 
pourtant rendu quelques scr\'ices à l'Art de 
l'Imprimerie. S'ils n'ont pas le mérite de l'in- 
vention , ils ont au moins celui d'avoir reconnu 
son utilité , de s'être avisés de le propager en 
difFérens pays , et même de le transplanter jus- 
qu'en Turquie. Ils ont imprimé à Leieia , viUc 
forte à 24 lieues de Lisbonne , 

« Proverbia Salomonis , cum chaldaica pa- 
» raphrasi et commentariis JR. Leçi Gersonidis 
» etR. Menachem Meiki, In domo egregii Don 
» Samuelis Dortas, e regione longinqua, opéra 
» intelligentis filii ejus Ahrahami^ jussu et 
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» sumpiibus sapieniis excellentissimi R. Salo-' 
» monis KoLODRi , anno 252, (Christii^^a)y in- 
T^foL » Les caractères du texte sacré et de la 
paraphrase chaldaïque étant pareils à ceux de 
l'édition ci-après , datée de Leibia , on a jugé 
que celle-ci, datée de 1492, avait aussi été exé- 
cutée dans ce lieu. 

« Prophetre priores , seu Josue , Judîces et 
» alii libri Samuelis ac Regum , cum chaldaica 
» JoNATHANis paraphrasi , ac commentariis 
y^ R, David KiMCHi et R, Xm Gersonidïs. 
» Leiri^ë , anno 254. {Christi i494)> ùi-fol, » 

<' Abrahami Zacuthi Tabulae astronomicaî ; 
» cum canonibus iraduclis à lingua hebraica in 
» latinum, per magistrum Joseph, y izmvu ^ 
» discipulum ejus auctoris. Leyri.«: , operose et 
» arte solertis magistri Ortas curaque sua 
» non mediocri impressione complète existant 
» felicibus astris , anno à prima rerum ethe- 
» reorum circuitione^ ^49^» i/î-4**« '^ quoique 
M. Caballero n'en dise pas le format selon son 
usage. 

Alphonsus Ortas ou de Orta était chrétien; 
il a travaillé à Yalcnce , en 1496 , comme im- 
primeur. On ne retrouve ni Samuel ^ ni son 
fils Abraham Ortas ou Dortas en exercice 
dans le seizième siècle. 



!io". Valladolid dans la yicille-CastîIle , i493. 

M. de la Sema Santander^ toujours d'après 
,1e père Mendëz , cite comme ayant été imprimé 
à Yalladolid le livre intitulé : 

i< Las Notas del Relator; avec cette sous- 
» cription à la fin : Esta obra fut impresa por 
» maestro Johan de Francoub, e»/a muyno- 
» ble e muy leal vUla df^ Yallabolib , aquatra 
» dia^ del mes de Julio ^ anno 1493, 1/1-4^ ^ 
92 feuillets contenant des formulaires d*actâs 
publics. 

Ce Jean ]>£ Francoub ne reparait plus en 
Espagne dans le quinzième ni le seizième siècles» 
et Jean de Bubgos qui travailla dans la viUe 
dont il portait le nom, de i49^ ^ i499> 
imprimait à Yalladolid une traduction espa- 
gnole de Salluste, en i5oo , in-fol. 

C'était donc à tort qu'on avait fixé ci-devant 
rétablissement de l'imprimerie à Yalladolid, en 
1495 , par l'indication de l'ouvrage que voici : 

« El nacimento y primeras impresas del Conte 
» Orlando , traduzidas en castellano por T?ero 
> ( o Pedro) Lopez. Henriquez de Calatayud. 
» En YALLADOLID , 1 495 y in-l^''. » 

En effet, on a remarqué que cette édition 
était peu certaine ; d'une part on ne fait pas 
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connaître Fauteur principal de cet ouvrage ; de 
Tautre on a craint que la traduction n'ait été 
empruntée à Touvrage italien de Louis Dolge , 
ayant aussi pour Utre : « Le prime imprese ddl 
» Conte Orlando ; in V^enezia^ GiolitOf iSya , 
» ûnh4'*. » Ce qui repousserait Fédition espa«- 
gnole de i495 à Tan 1595. 

On a imprimé à Yallabolid plus assiduement 
depuis i5i£ qu auparavant, u^rruiii^/. GuiZ/. de 
Brocario, quoique fixé à Pampelune en 1496, 
et à Algala en i5i2 , avait aussi une boutique à 
Valladolid en 1 5 i4 ; et Jean de Villaquirak 
travaillant à Tolède de i5i7 à i535, se re- 
trouve à Valladolid en i536. 

21". Braga ou Brague en Portugal , i494* 

L^ Art de l'Imprimerie n^a pas fait un long sé- 
jour dans cette ville , quoiqu'elle fût fort im- 
portante y et voici Tunique production de cet 
art depuis l'an 1494 jusqu'en i536. 

« Breviarium : Impressum in Augusta Bra- 
1» cmARENSi ciçitaie , per magistrum Joannem 
»» Gherlinc, jdlemanunif anno salutis chris- 
jt tianœy i494» ^Wf*. ou in-S**. » 

22^ MoNTEREY en Galicc , i494- 
De même les imprimeurs ne se sont arrêtés 
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« 

dans cette \ille que pour y fabriquer le volume 
dont je vais donner le titre : 
, t« Missale : Impressum arte et expensis Gon- 
» disahi Roderici DE la Pasera et Joannis de 
» PoRBES sociorum : eut finis datas Monti-Re- 
» Gio , D. D. Francisco de Zuniga , domi- 
» nante in eadem Villa et comitatu anno i494> 
4> tertio nonas fehruarii y in-fol, » 

On ne connaît aucune autre édition faîte dan^ 
le quinzième siècle à Monterey ; mais Juan de 
PoRRES , dit aussi de Porras , travailla à Sala- 
MANQUE en i5io et i5i6. 

23^ Grenade, 1496- 

Le même livre a été coté comme imprimé à 
Grekade en i486 et 1496 ; il est à croire ce- 
pendant qu'il appartient plutôt à cette dernière 
année qu'à la première; car cette grande ville 
ne fut conquise sur les Maures qu'en 1492. En 
voici le titre : 

» Primer volumen de Vita Ghristi ; opus ( in 
» sex libros) in linguam hispanicarn conçer^ 
i> sum y per fratrern Franciscurn Xirnenes ; 
» avec cette souscription placée à la fin ; Fue 
» acabado e impresso en la grande y nombrada 
» cibdad de Grenada en el postrimer dia del 
» mes de Abrily ano det senor de i49^> por 
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» Meynardo Ungct e Johanes de Nuremberga^ 
» Alemanes^ in-foL^ etc. » 

On croit que cet ouvrage avait e'té composé 
en langue catalane par Fr. Ximenès , de l'ordre 
des frères mineurs , auteur de plusieurs autres 
ouvrages, et que François de Talavera , pre- 
mier archevêque de Grenade, l'ayant traduit en 
langue espagnole , appela à Grenade Meynard 
Ungut et Jean Pegnizer de Nuremberg ^ ou- 
vriers allemands établis à Seyille depuis i4gf 
pour l'imprimer, encore ne l'ont-ils peut-être 
pas achevé , puisqu'on n'indique que le premier 
volume. M. Panzer n'annonce que trois édi- 
tions faites a Grenade dans les 36 premières 
années du seizième siècle, dont une en i5o5 
par Jean de Vorela qui , dans la suite , se re- 
tira à Seyille où il imprima de i5i i à i534. 

24'. Tarragone en Catalogne , i499- 

On ne peut avoir aucune confiance dans 
VHistoriœ del Conde Partenoples^ produite par 
Nicolas Antonio (BibliofJi. noça, p. 278), 
comme ayant été imprimée à Tarragone en 
1488 , m-8**. M. de la Serna Santander dit posi- 
tivement qu'elle est apocryphe , et M. Caballero 
ne dit rien qui puisse en éloigner la pensée. Il 
ne reste donc qu'un seul livre servant à prouver 
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qu'il a été imprimé à Taeragone avant la fin du 
quinzième sièle , c'est le 

a Missale secundum usum sauctas Taeiu^co- 
^> N£NSis Ëcclesias Hispaniarum metropolis. /m* 
» pressum est Tabbaconje , per Joarmem Ro- 
^> S£MBACH, Alemanum. Perfecium^ u&Junu^ 
y^annosahitisChristianœ^ i499- Gundisaho 
» Dehebedia Prœsule, in-fol. » 

Ce Jean RoSEBfBAGH , natif d'Heidelberg, de* 
meurait à Barceloime; après avoir terminé le 
Missel de Tarragone , il se rendit à Peepigkan , 
où il imprima le BreçùuiujnJEcchsiceÈAU^tx^SiSy 
qui est le nom latin de cettte ville , cmno 1 5oo , 
w-8^. Mé de la Sema Santander dit qu'il re- 
tourna à Barcelonne , lieu de son étaUissement. 
Pour moi , je pense que Fayant quitté , il re*- 
tourna dans sa patrie pour vivre en paix des bé- 
néfices obtenus en Espagne par ses travaux. Je 
ne vois donc plus d'imprimeurs à Tarbagone 
dans les premières années du seizième siècle. 

25". San-Cucufate DEL Valles , près Barce- 
lonne et MoNSERRAT, i499 et iSoo. 

M. de la Sema Santander, dans le t. i"., page 
428 et t. 3®. , p. Si 2 de son Dictionnaire èiblio^ 
graphique choisi des éditions du quinzième 
siècle , est revenu deux fois sur un livre que Ton 
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désigne comme ayant été imjNrime aa monas^ 
tère de Saint-Cucufate , près Barcexonke , en 
14B9 ; cependant il avait été averti par la sous- 
cription même de ce livre , et par différens bi- 
bliographes , notamment par M. Tabbé Cabal- 
kro , page 27 , que si la traduction du livre de 
Vabbé IsACH, de Melîgione , avait été ache- 
vée et mise au net dans ledit monastère le 
29 novembre de Tan 14899 rien cependant 
ne prouvait qu'elle y eût été imprimée. En 
effet, personne ne cite aucun livre imprimé 
dans ce monastère à cette époque , ne nomme 
rimprimeur, le caractère et le format de ce vo- 
lume. En outre , M. Tabbé Gaballero avertit , 
p. 75, que rédition de Fan 1499 ^^ ^^ même 
livre est absolument fausse. Il nous donne aussi 
la preuve qu'un autre ouvrage du même abbé 
ISACH, de Ordinatione animas ^ ne fîit point im- 
primé à Saint-Cucufate , mais à Babcelonne , 
per Jacobum Gumiel, anno i497> ïVi-8. Il n'y . 
a donc plus à compter sur cette édition de 
1489. 

En travaillant à cette discussion , je me suis 
aperçu que le monastère, appelé ci-dessus Saint- 
Cucufate est le même que celui de Notre-Dame 
des montagnes de Monserrat en Catalogne, de 
l'ordre de St,-Benoît. L'art de rimprimeric jr 
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fut porté en effet par un Allemand très-habilct 
nommé Jean Luscbtner ; et il paraît que dans 
les années i499 ^^ i^oo , il y imprima un fort 
grand nombre de livres à lusage et aux dépens 
de ces riches religieux et des autres monastères 
du même ordre. Je puis citer ici quelques-uns 
des plus imporlans ; par malheur M. l'abbé Ca- 
ballero n'en a point indiqué le format : négli- 
gence qui lui fut très-habituelle , et bien extra- 
ordinaire dans un vrai bibliographe. 

« Missale Benedictinum ; on lit à la lin : finit 
» Missale secundum cônsuetudinem monaste- 
» riorum corigregationis de Valladolit : zm- 
» pressant in monasterio beatissintœ T^irginis 
» Mariœde Monto Serrato, expensis ejusdem 
» monasteriij per Joannemhvscn^NiAlema'' 
» num, annoDomini i499> in-foL; car c'est la 
» forme des missels. >» 

« Breviarium Benedictinum. 7ô. per eundeni , 
» i499> ï-^-^"- ûu in-S**. » 

«Vita Christi. Ibid. absque awno (sed i499 

» aut i5oo) , //ï-4^- '* 

« B. BoNAVENTUR^ instructio novitiorum. 
» Ibid, i499> ^*'^*"4**' ^^ îVi-8*. » 

« G arc iœ DE Cisneros Moniis Serrati Kb- 
» BATIS exercitatorium vitse spiritualis , Hispa- 
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» nkc. Ibid per eundem Luschnerum, i5oo, a 
» i3 noçîembre, I/^-8^ » 

« Canones missae , i499' î^-fol. — Responso- 
» ria defunctorum , i5oo, m-4^ — Hymni, 
» i5oo,m-4".— Processîonarium, in-l^^,^» et plu- 
sieurs autres livres de culte ou de dévotion. 

Après avoir employé deux ans à ces travaux , 
LuscHNER reprit le chemin de rAllémagne, 

26^ Jaen en Andalousie, i5oo. 

Il est fort douteux que l'Art de rimprimerie 
ait pénétré , dès le quinzième siècle , dans cette 
ville , puisqu'on ne l'y découvre même pas dans 
les 36 premières années du seizième.. Le seul 
livre qu'on en croit sorti , ne porte réellement 
pas îa preuve qu'il y ait été imprimé. On en ju- 
gera par l'indication ci-après : 

a Magistri Pétri Dagui Tractatus de difFe- 
» rentiis ; on lit à la fin : Finitus hic liber de 
>*differentiis T^JMTVS à magistro Petro Dagui , 
» in urbe Giennensi, anno à natiçitaie Do- 
» rnini , 1 5oo , die vero 20 mensis maii. » 

MM. Caballero et de la Serna Santander^ qui 
nous fournissent cette annonce, ne donnent ni 
le nom de l'imprimeur, ni le format, ni le ca- 
ractère de ce volume ; et tout le monde sait que 
le mot ËDITUS ne signifie pas Impressus ; d'ail- 



lents un aut€ur pdace aussi souvent la date du 
mois h l'ouvrage qu'il vient de finir, que les im^ 
primeurs la mettaient h leurs éditions publiées 
dans le quinzième siècle. 

Les deux auteurs cités ne garantissent même 
pas que ce livre ait vu le jour par l'impression ; 
si donc on en parle ici comme eux, c'est pour 
prouver qu'on n'a rien oublié. 

27^ Madrid, 1499 ou i5oo. 

N'est-il pas extraordinaire que l'Art Typo- 
graphique n'ait pénétré à Madrid , capitale de 
l'Espagne , que dans la dernière année du quin- 
zième siècle ? Cependant on n'est pas bien as^ 
sure que cette date soit certaine. Dans quelques 
états de l'Europe tels que Rome , Naples , Ve- 
nise et Paris , l'Imprimerie fut d'abord exerciéc 
dans les capitales , et de là se répandit dans les 
villes du 2^ , 3^ et 4'* ordre. En Espagne , ce 
fut le contraire , et ce sont les villes du 2*. et 
3\ rang qui ont montré à la capitale 1 utilité de 
cet art nouveau. A qui donc attribuer ce retard 
de civilisation ? Est-ce au gouvernement ou au 
clergé? Tous les deux cependant ont fait usage de 
l'imprimerie selon leurs intérêts. Est-ce à l'inqui* 
^tion ou à l'indolence naturelle du peuple espa- 
gnol qu il faut s'en prendre ? Je ne crois pas être 



■m 63 m 
prêt pour discuter ces questions ardues, et je \e§ 
laisse aux Lacret elle, auxYillemain, aux Guizot ^ 
à d'autres esprits plus pénëtrans que le mien ; il 
me suffit de préparer les recherches qui peuvent 
les éclairer sur ces questions difficiles , à la so-^ 
lution desquelles leurs talens exercés et mûris les 
rendent beaucoup plus propres que moi. 

Lacaille avait affirmé , dans son Histoire de 
r Imprimerie de Paris , page 52 , que les déci- 
sions du concile d'Elvire^ près Grenade, avaient 
été imprimées à Madrid en i4g4? ^^ pauvre 
homme s'était trompé d'un siècle ; car elles ne 
furent publiées 421ns cette ville qu'en i594 , par 
Th. JuNTA,.et à Lyon en i665, in-fol. On cite 
cependant un autre ouvrage que l'on dit impri- 
mé à Madrid avant la fin du quinzième siècle , 
et on l'intitule : 

« Leyeshechas por el rey Ferdinando y là 
» reyna dona Ysabel , por la brevedad y orden 
ï> de los pleytos, fechas en la ciudad de Madrid^ 
>► y estampadas en el ano 1499^ in-fol. » 

Mais si ces lois ont été rédigées à Madrid; 
rien ici ne nous prouve qu'elles y ont réelle-^ 
ment été imprimées , puisqu'on ne nous dit p5» 
le nom de l'imprimeur de ces lois , et je crois 
qu'elles ont vu le jour à Séville ^ où Ferdinand 
et Isabelle habitaient alors , où FArt Typogra^ 



phique était pratiqué depuis plus de vingt ans $ 
où l'on avait jusqu'alors imprimé les histoires , 
les chroniques et les lois de TËspagne, notam* 
ment le livre intitulé : «Peregrina Glossa BoKi- 
» FACii Lîusitani Ulyssiponensis : Hispali , 
» opéra et impensis Lazari de Gazanis, socw-- 
» rumque {Mainard Ungut, yâlem.^ et Stanis- 
» LAVM Polonum ) , anno 149S9 die 2.odecemr 
» bris , grand in-foL « et cet autre livre qui a 
tant d'analogie avec celui dont je discute l'édi- 
tion. 

« Ordenanças reaies, por los quales se han de 
» librar todos los pleytos civiles y criminales ; 
» por Alonso Dias de Montalvo. Impressas 
» in Sevilla , por Lazaro de Gazanis , anq 

» 1499 • ^^'f^^' '* 

Ëniin on ne saurait douter que l'inquisition ne 

possédât une imprimerie à SÉviLLE en i5oo, ce 

qui prouve que le gouvernement était là , et non 

pas à Madrid, nous donne aussi la raison pour 

laquelle Timprimerie fut exercée si tard dans 

cette dernière ville. Yoici un autre ouvrage 

qu'on nous présente comme ayant été imprimé 

à Madrid : 

ic Didaci Rodriguez de Almela , Talerio de 

» las Historias escolasticas y de Espana. En 

» Madrid, i5o8^ m-8**. » qui n'en est pas la 



{)remière édition, puisque je Taî anûontëe à Tat- 
ticle MuRcm , n^. i6. 

Il faut parcourir vingt ans encore pouîr décou- 
vrir un second ou un troisième livre imprimé à 
Madrid. Il a pour titre : 

« C. JuLiANi Cœsaris in Regfem sôlem ad Sa- 
» LUSTiUM Panegyricus. Madriti, apud Petrum 
»Tazo, nnno i528, m^8^ » Ccst probable- 
ment un ouvrage de PEmpereur Julien, dont le 
manuscrit s'est trouvé en Espagne. 

Quand les rois trèsH:hrétiens eurent fixé plus 
tard leur demeure à Madru), ils y attirèrent des 
imprimeurs , auxquels ils donnèrent le titre 
d! Imprimeurs Bjoyaux, Ils y établirent aussi une 
Imprim^ie royale , à Timitation de celle de 
France. Dans le dernier siècle, le célèbre Joa*- 
chim, Ibarra, né à Saragosse en 1725, fut 
nommé Imprimeur de la chambre du Roi à 
Madrid^ et porta la perfection de son art à un 
degi'é jusqu'alors inconnu en Espagne , et l'é- 
mulation qu'il inspira à ses confrères , fit faire 
à l'Art Typographique, en vingt ans, plus de 
progrès qu'il n'en avait pu faire dans les deux 
siècles précédens. Ibarra s'est illustré par des 
éditions magnifiques où le luxe des gravures se 
joint à celui des types, à leur grande correc- 
tion et à la supériorité du tirage On distingue , 

S 
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entre ses belles éditions, la traduction espagnole 
de Salluste, par Tlnfant Don Gabriel ^ pu- 
bliée à M ABBiD en 1772, in-foL avec figures ; 
une Dissertation savante sur Talphabet et la 
langue des Phéniciens , par Fr. Ferez Bâter, 
1772, in-fol. ; une Bible latine, in-foh ; un Don 
Quichotte espagnol de Cervantes, 1780, 
4 beaux vol. in-l^''. açec fig. ; dans la même an- 
née une bonne édition de l'Histoire d'Espagne , 
parMARiANA, en 2 voVin-fol.^ et combien 
d'autres bons et beaux livres qu'il serait trop long 
d'énumérer ici. On eut à regretter sa mort vers 
l'an 1788; mais sa veuve soutint sa gloire par 
quelques publications importantes , et notam- 
ment par celle d'un Diccionario de la Lengua 
Cast^ana; En Madrid ^ i8o3, petit in-fol. 

Ce n'est pas seulement à Madrid qu'on a im- 
primé de beaux livres, Benoît Montfort a pu- 
blié à Valence, « Franc Perezii Bayeri Opus 
» de Nummis Hebraeo-Samaritanis et eorumdem 
» Vindiciae. Valentle, Edetanorum, 1781 et 

» 1790, deux parties £r^4°*» ^^^^fS' *^ ^^^ ^^^ 
vrage donne une grande idée de ce qu'on peut 
faire maintenant en Espagne , lorsque l'Art Ty- 
pographique y est encouragé. 

L'impulsion est donc donnée dans ce royaume; 
on y imprime coiTectement de fort beaux lîvres> 
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comme en France et en Angleterre. Combien 
cependant de grandes villes de ce royaume et du 
Portugal n'ont pas joui des bienfaits de l'Impri- 
merie dans le quinzième siècle ? J'en atteste 
Cordoue, Cadix, Alicante, Badajoz, Guada- 
laxara, Medine, Merida, Oviedo, Xérès, 
Coîmbre, Porto , Bragance, Miranda del Duerô, 
et tant d'autres qu'il serait inconvenant de rap- 
peler ici ? Combien aussi n'ont admis T Art Tf- 
pographique dans leurs murs que vers la moitié 
du seizième siècle ou au commencement du 
dix-septième ? Les causes^ en sont plus connues 
en Espagne qu'au dehors ; plusieurs sans doute 
ont cessé depuis long-temps : c'est à la pré- 
voyance et à la sagesse d'un gouvernement pa- 
ternel à faire disparaître celles qui peuvent en- 
core mettre obstacle aux progrès du bel Art Ty- 
pographique au-delà des Pyrénées. Rome elle- 
même n'a pas craint d'en faire usage pour l'in- 
térêt de son peuple et celui de la religion chré- 
tienne. 



TIN. 



. y. 



ERRATA. 



Obligé de copier exactement Torthographe des fron- 
tispices et des souscriptions de livres imprimés en di- 
verses langues et dans des lieux différens, on pourrait 
croire qu'il y a dans ces Recherches plus de fautes 
qu'il ti'en existe réellement. Voici celles que j'ai 
trouvées en relisant cet ouvrage après son impression. 

Page 5 , ligne 1 8 , composé , lisez composées. 
Page 22, ligne 23, Ispànlis, lisez Ispalis. 
Page 3o , ligne ii ^ au lieu de ces mots : après s'être , 
Usez s'étant. 

Page 3i , ligne 24, elle, lisez^ eu. 

Page 44? ^^'^ 21 , ignore , Usez , ignorait. 

Page 46? l'^gne 6, Villazuirint, lisez ^ Villaquiraii. 

Page 48 j ligne i3, Alnoldum^ lisez, Amoldum, 

Page 57, Ugne 20, historiœ, lisez, Historia. 






% l i»W% l \tfV t MMl%V»%%1ft%% V^VIWI^'* •••»»**•* é(%»»MmH MAMMMMAAÂJ^AJIIfilk»iA»^A, M ^AA^^A»A/tMi 



TABLE ALPHABETIQUE 



DES YILLES 



D'ESPAGNE ET DE PORTUGAL 



0« l'iAT TYPOGlAPflIQUB A in EXEftCB DANS LS l5.* ftlBei.B:» 



Barcelonne 1478 Pûg^e .... ? aS 

Braga i494 55 

BuT^os i485 4^ 

CucufcUe {SaùU) 1489 58 

Girorme i483 40 

Grenade 1496 56 

J^ût^/ï i5oo 6i 

ijcAar ou Iwar \lfiS . . 4i 

Léiria 1492 :* . . 5a 

J^<?n'^ i479 28 

Lisbonne '489 5o 

Madrid 1499 ^ ^^08 62 

Monterey 1494 55 

Murcie 1487 46 

Notre-Dame-de f ) 

3fo»5c;ra< |i499«^i5ooJ ... 58 

Palentia (^à tort) 1470 . • 3 



s 



Pampelune 1489 Page 47 

Salamanque 1481 34 

Saragosse ^475 17 

Ségorbe (^à tort) 1479 3i 

Séçille ^477 2^ 

«Sbria , Voyez Ischar. 

Tarragone ^499 ^7 

Tolède i486 44 

Tolose 1479- 1480 3i 

Valence ^474 ^ 

P^alladolid 149^ ^4 

Xerica i485 «4^ 

2éamora 1482 89 



FIN DE LA TABLE. 



Manuscrits composés par M* Née de la Ro- 
chelle , et dont il propose Vimpression. 



HÉLÈNE, fille de Tindare, ou MémoireB de la plu« 
belle femme de Tantiquité , pour servir à Thistoire des 
premiers temps de la Grèce et du siège de Troie ; avec 
i»es aventures et celles de Méhélas en JÈgypte, leur re- 
tour en Grèce après dix ans d'absence, etc. ; composés 
par elle-même , en trente-six livres, nouvellement dé- 
couverts et traduits du grec en français, par an Marne- 
louck de la ci-devant garde impériale ; publiés avec une 
préface , des sommaires et des notes intéressantes. 

Ouvrage pouvant former cinq gros volumes in^ 1 2 , d'une 
lecture attachante et fort instructive par des détails 
sur les mœurs des anciens peuples de la Grèce et de 
l'Egypte. 

L'Impbimerib savante , Essai d'un Dictionnaire histo-' 
rique , critique et littéraire de tous les Imprimeurs et 
Libraires qui se sont fait connaître par leurs écrits^ de- 
puis l'an i45o , jusqu'à nos jours. 

Ouvrage composé d'environ 5oo articles pouvant for- 
mer trois volumes in-S''. , et qui n'avait pas encore été 
exécuté. Il n'existe dans aucun répertoire historique , 
des détails aussi étendus que dans celui-ci, sur la vie 
des savaus Imprimeurs et Libraires de TEurope. 

Antiquités mythologiques ^ ou Recueil des anciens 
Mythologues grecs, au nombre de vingt-trois, réunis 
pour la première fois; publiés en français, avec des notes 
et une table générale en forme de Dictionnairémytho^ 
iogique. 

Ouvrage qui peut former trois volumes m- 8*. , ou un 
volume in-^". Il n'existe aussi complet dans aucune bi- 
bliothèque , et n'a été entrepris qu'à cause de son uti- 
lité et de son importance réelle pour les gens de lettres. 

Histoires diverses, étonnantes, singulières, admira- 
bles, tirées de plusieurs auteurs grecs, traduits en fran- 
çais et réunis pour la première fois ( au nombre de 1 2 ) : 
o n y a joint quelques extraits de Stobée , des notes et 
des tables. 

Cet ouvrage peut former deux parties in-S**. , et servir 
de suite aux Histoires diverses £^ëlien, dont nous avQ»» 



une bonne Iradactioti française pai^ H. DAcni^ bnpri'* 
mée en 177a , in-8'. 

HiSTOUB d*un illustre Pirate Chinois , nommé Igoàn 
ou TcHiNG-TcHi-LoNG j fidèle à son Empereur légitime. 
Suivie des aventures de don Antonio de Faria-Y-Sousa, 
gentilhomme portugais 9 qui a exercé la piraterie dann 
les Indes-Orientales. Volume i'n-8*» , destiné dans Tori- 
gine à réfuter la brochure allégorique de M. Babginbt^ 
publiée sous le titre de Tchen-Chou-Li , général chinois 
révolté contre son empereur légitime. Mon éloignement 
de la capitale m'empêcha 9 dans le temps, de proposer 
mon manuscrit aux libraires qui l'habitent. Gomme 
cette brochure aurait été un peu mince , j'y ai ajouté 
une petite relation des aventures de don Antonio de 
Faria-Y-Sousa , racontées par le voyageur Mendbz-Piito. 

MÉMOIRES pour servir à l'histoire des Corsaires ou Pi-^ 
rates anciens et modernes , et notamment de ceux de 
fiABBARiE ; avec un Précis historique de quelques Expé- 
ditions des puissances européennes contre les pirates 
barbaresques. Ouvrage à imprimer dans le format in-ia 
ou m-S"*. , en un volume. 

RÉCRÉATIONS bibliographiques , historiques , critiques 
et littéraires 9 ou mémoires , anecdotes et observations » 
pour servira l'histoire de l'imprimerie, de la librairie > 
de la littérature et des langues, in-8''. , a vol, Le^RecheT" 
ehes sur l* étabUssement de l'Art Typographique en Espagne 
et en Portugal, auxquelles je joins cette notice , peuvent 
en donner une idée. 



Les personnes qui voudraient connaître les ouvrages 
que j^ai déjà mis au jour, peuvent consulter la Biographie 
(tes hommes vivan s , Paris, 18 16, par L.-G. Mighaud ^ 
cinq volumes m-8*. , et la Biographie nouvelle des Con^ 
temporains, par M. Abnavlt et autres, Paris, 18^49 vingt 
vol, /n-8*. Mais elles n'y trouveraient pas les Mémoires 
pour servir à l'histoire civile , politique et littéraire , à la géo-^ 
graphie et à la statistique du Département de la Nièvre et des 
petites centrées qui en dépendent, Paris, J.-S. Merlin, 1837^ 
trois volumes m-8°. ^ de plus de 1,200 pages; et comme 
cet ouvrage est utile , plein de recherches , important 
et curieux^ voilà pourquoi j'en renouvelle l'annonce. 
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